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INTRODUCTION 

Le sujet de ce mémoire étant la description d'un 

prototype de jeune à tendances suicidaires et d'une 

propos i t ion de nature holist ique pouvant servir de mesure 

préventive, la problématique qui en découlera situera 

prioritairement ce jeune en milieu scolaire. Pour le jeune, 

l'école est souvent perÇue et vécue comme un milieu 

ressemblant à un labyrinthe. L'observation de ce labyrinthe 

décrit au tableau 1 issu du livre de Pierre Paquette I&. 

personne au coeur de l'école nous renvoie cette dure 

réalité. 
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TABLEAU l 

LE JEU DU LABYRINTIIE 

Où suis-je? signé l'élève, 

... LIVRE ORANGE ~DUCATION CENTR~E SUR Q)NWII. 
i-iiù 

LA PERSONNE &.\lUI 

~COLE DE QUARTIER 
SCIENCES 

'-- 1 PROFESSIONNELS 
DE L'ENSEIGNEMENT 

Ul 
;:l;:l LIVRE BLANC i1jQ' 

8j COURS 

~o. EHCADUWIHI' STRUCTURES 

OO\IVD. 
H!MIHT 

1 
PROGRÈS ~TG'I 

RATIO CONTINU -~ DCU:rM'It 
!HS!IONAI'fT1 

tooc.noHl 
CDlfWJUR ADIoIIIIISnATEIM JCOl.AIUI 
Ut 0II0UPIi 

CONVENTIONS P~DAGOGIE DE COURANT 
COLLECI1VES TRADITIONNEL 

SYST~ME OPTIONNEL 

PONDtaAnoH D6cun ctouo 1 licou POL""'''''''''' 

l 
ACCP.DGILnt UHlVEaSnU J 

LIVRE VERI' 

§I· ~ ALLÉG~ DCUCnUl D'tcola 

RÉGUUER 
tLMl IYIIDICAT ENRICHI 

HWoc:tAnoH l'OU'oOIIl MODES DE GESTION PARTICIPATION DES PARENI'S 

paquette, Pierre, La personne au coeur de l'école, p. 11. 
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"Le jeu du Labyrinthe" évoqué par Claude paquette pour 

décr ire le plan de l'école québécoise explique clairement 

l' i nsécur i té vécue par les jeunes du seconda i re . En 1963 

Paul Eugène Chabot affirmait: "On constate qu'environ 50% 

des jeunes qui commencent leur cours secondaire ne le 

terminent pas . " (Chabot, 1983, p. 6) 

C'est dans cette école secondaire "pivot de notre 

système d'éducation qui loin de susciter l'intérêt des 

jeunes, apparaït souvent comme une étape pénible à 

pa s s e r". ( Pa que t te, 19 8 6, P . 6) 

Ces constats situent le sujet de ce mémoire. Le jeune 

suicidaire dont il est question a vécu et vit encore au sein 

de cette école seconda i re québéco ise . 1 l englobe 

naturellement les deux genres masculin et féminin. 

Il faut également noter que dans la transcription des 

références de l'auteur qui trai te du jeune teflon (Daniel 

Kemp) des omissions volontaires seront apportées. Ceci dans 

le but exclusif d'éviter les répétitions nécessaires pour 

l'oeuvre de l'auteur mais ne répondant pas au style de ce 
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mémoire. Cependant, le lecteur avisé pourra s'il le désire 

se référer au style intégral de l'auteur. 

L'année de parution des trois oeuvres de Kemp étant la 

m~ me , les chi f f r e s 1 , 2 , 3 se r vi r 0 n t à ide nt i fie r let i t r e 

de la référence. 

Cette mise en garde étant fai te nous nous référons 

maintenant au livre de Daniel Kemp Le syndrome de l'enfant 

teflon afin de définir ce que l'auteur entend exactement par 

le terme "teflon". 

"L'enfant teflon est véritablement un enfant 
nouveau, il ne s'harmonise pas avec les ca­
dres anciens sur lesquels sont basées nos 
valeurs sociales et spirituelles. Il est 
nouveau parce qu'il n'agit pas comme les 
enfants traditionnels. Seul un cadre nou­
veau, différent de l'actuel, peut lui per­
mettre de vivre une vie digne de ce nom." 
(Kemp-l, 1989, p. 13) 

Kemp situe l'enfant teflon comme un "enfant nouveau" en 

le di f férenc iant de "l'enfant anc ien" leque l s'adapte aux 
1\ 

cadres anciens, traditionnels. Etre un enfant teflon n'est 

ni une qualité, ni un défaut. C'est, dIt Kemp, plutOt un 
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état de fai t avec lequel le monde adulte devra maintenant 

compt e r. 

Cet état de fait constitue la problématique de la 

recherche. Elle sera traitée au chapitre "r od se grefferont 

également l'objectif et les questions de recherche qu'elle 

sous - tend. On y découvrira aussi à la fois l'importance et 

les limites de cette recherche . 

Quant au cadre conceptuel, il s'appuiera sur la 

problématique qui fait état de l'existence et de la gravité 

du phénomène suicidaire. On retrouvera au chapitre II des 

définitions conceptuelles du suicide et de l 'holisme. Ces 

définitions expliqueront les contextes 

problématique et des voies de compréhension. 

sociaux, la 

Au chapitre III l'importance est accordée à l'approche 

bio-psycho-sociale pour décrire le jeune teflon; ce mémoire 

ne prétend toutefois pas englober toute la problématique 

soulevée par le phénomène suicidaire en général et en milieu 

scolaire en particulier . En y faisant la lecture, vous 

constaterez que pour chaque paramètre bio-psycho-social 

correspond un principe philosophique de la santé holistique. 
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Au dernier chapitre, les prospectives ou 

recommandations de ce mémoire seront présentées comme des 

mesures préventives au phénomène suicidaire en milieu 

scolaire. Elles sont issues de mes propres observations et 

considérations, appuyées par les données de la pédagogie 

interactive et les principes directeurs du nouveau paradigme 

de l'éducation. Entre le rêve et la réalité se greffe à ce 

mémoire l'espoir de la fusion de tous les arts des sciences 

de l'Élducation. Espoir pour qu'enfin soit offert ~ un plus 

grand nombre de jeunes le plaisir de A 
connait,re et de se 

~ connaitre, de vivre plutOt que d'exister et de survivre. 
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CHAPITRE l 

ProblématiQue 

1.1 État de la question 

Vous lirez donc maintenant dans ce mémoire des 

informations censurées par des statistiques pour éclairer la 

présence du suicide chez les jeunes et les questions qu'elle 

sous - tend. Chez ces jeunes, se situe le jeune teflon qui 

const i tue la to i le de fond, la source de la quest i on de 

recherche et des proposi tions de nature holistique pouvant 

servir de mesures préventives. 

"A l'heure actuelle il n'existe pas d'échelles 

qUébéco i ses valides qui mesurent le risque suicidaire" 

(Forget, Centre de pr évent i on du su ic ide de Québec, Étude 

portant sur la validation d'une échelle québécoise de mesure 

du risque suicidaire) mais dans une étude faite sur l'état 

de santé de la jeunesse canadienne Tousignant en 1985 

mentionne: 

"que le taux de suicides réussis chez les quinze l 
vingt-quatre ans s'est multiplié par plus de huit 
fois au Québec et par plus de six fois au Canada 
entre les années 1961 et 1981. En 1978, 



l'organisation Mondiale de la sant6 rapportait 
un taux canadien de suicides de 16,9/100 000 
habi tants chez les quinze à vingt-quatre ans, ce 
qui plaçai t le Canada au deuxième rang des pays 
industr ial1sés pour ce groupe d'age derr 1ère la 
Finlande dont le taux était de 20,7/100 000 
habitants." (Tousignant, 1985) 
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Ces statistiques inscrites dans un contexte 

d6mographique (voir annexe 1) où le taux de d6natalité était 

en croissance (Gouvernement du Québec, Bureau de la 

statistique du Québec) reforcent la gravi té du problème. 

D'ailleurs, tel que mentionné par Kemp: 

"Il Y a quelques années, au Québec, un jeune se 
suicidait aux quatre jours. Aujourd'hui, c'est 
quatre jeunes par jour qui mettent fin à leur vie. 
Cela est déjà terrible mais en plus ce taux est en 
cr 0 issance . Il peut deven ir la premi ère cause de 
mortali té chez les jeunes. Plus de sept jeunes 
sur dix ont essayé et trop ont réussi. Non 
seulement le Québec n'a presque plus d'enfants 
mais en plus ceux qui naissent se suicident." 
(Kemp-2, 1988, p. 48) 

plus près de nous, dans la r6gion Mauricie Bois-

Francs le "taux de suicide est le plus élev6 au ·Québec après 

Montréal et Québec. Au niveau des adolescents, la situation 

est encore pire". (Bruneau, 1990, p. 4) Dans cet éditorial 

Claude Bruneau cite de l'information provenant de l'6tude de 
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Mme Jocelyne Pronovost: "La région 04 est l'une des plus 

touchées au Québec, alors que chez les 15-19 ans, le taux 

des décès par suicide a atteint 22,5 pour 100 000 habitants 

en 1986." (Bruneau, 1990, p.4) 

Ces statistiques démontrent d'une certaine 

l'échec tant de la fami Ile, de la soc i été que de 

fayon 

l'école 

dans l'application de ses finalités éducatives décrites 

comme fondements dans tous les programmes du Ministère de 

l'~ducation du Québec. "L'école, c'est d'abord les enfants, 

les adolescents, les jeunes en démarche d'apprentissage. 

C'est pour eux qu'elle est conyue. Ce sont eux q~i en sont 

la raison d'etre et l'ultime justification." 

du Québec, 1982, p. 37) 

(Gouvernement 

Dans ce contexte socio-démographique, il est de plus en 

plus évident qu'en milieu scolaire, en éducation, les 

enseignants doivent avoir de5 coud'es franches et etre 

reconnus comme intervenants aussi nécessaires, importants et 

efficaces que les professionnels de la santé sur qui on 

déverse trop et même presque uniquement le dévolu de la 

situation. Les enseignants, bien ancrés dans la réalité 

quotidienne, en contact permanent avec les jeunes et 
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possédant une compétence reconnue tant sur le plan théorique 

que pratique devraient etre des partenaires à part égale 

dans l'étude de cas, le choix de stratégies, le régime 

pédagogique à adapter aux jeunes à tendances suicidaires. 

Personne ne détient toute la vérité, la multidisciplinarité 

est une voie à développer, un dialogue à amorcer, une 

démarche à actualiser. 

1 . 2 Object i f et questions de recherche 

La problématique de cette recherche prend sa source 

dans l'étude du contexte socio-démographique et au sein 

d'une carrière d'enseignante questionnée. En effet, au 

secondaire, au début de ma carrière d'enseignante vers les 

années 1970, on entendait peu ou pas parler du suicide à 

l'école. "Le phénomène suicidaire en milieu scolaire était 

classé parmi des réalités considérées comme des cas isolés 

qu'on référait aux spécialistes de la santé mentale." 

( Gagnon, 1989, p. 53) Au sein de 

et sociales en contact étroit 

mes 

avec 

relations familiales 

le milieu médical, 

j ' entendais souvent de la part d'intervenants en sciences de 

la santé des discussions animées à propos des jeunes 

suicidan t s. Leurs propos reconnaissaient le fai t que ces 
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jeunes étaient issus d'une famille, avaient fréquenté 

l'école avant d'arr i ver à moi tié ou complètement morts à 

l'hôpital. 

La description de cette souffrance par des spécialistes 

de la santé me forçait davantage à étudier et à questionner 

cette problématique. Comme enseignante, spécialiste en 

éducation, j'avais besoin "d'explications". lIme se mb lai t 

que le fait "d'expliquer" cette souffrance, de lui donner un 

sens aurait pu la rendre plus tolérable ainsi que les 

interventions plus cohérentes. 

Actuellement en 1991, le rOle que pourrait jouer 

l'enseignant(e) face au phénomène suicidaire chez les 

jeunes, ne figure pas directement comme sujet d'étude dans 

les programmes de format i on des 

l'identification de ce problème 

milieu scolaire est assuré par 

enseignants. Cependant, 

par les intervenants du 

le rOle envahissant des 

médias d'information 

l'environnement. En 

technique dans lequel 

et par une 

effet, "Le 

nous vivons 

conception élargie de 

nouvel environnement 

change à la fois nos 

conditions de travail, notre mode de vie quotidien et notre 

vision du monde." (Breton, Proulx, 1989) 
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L'inexistence d'une politique préventive pour contrer 

le phénomène suicidaire dans les écoles secondaires du 

Québec n'est pas reliée à un manque d'informations à ce 

sujet. La relation créée entre la mort et les médias passe 

par les professionnels des communications. Comme le 

mentionne Lucie Fréchette professeure de psychologie et 

directrice au département des Sciences humaines 

l'Université du Québec à Hull: 

"cette relation est à la merci de la plume, du 
micro et de la caméra. Cependant, soucieuse de 
l'attention obtenue et mesurée en cote d'écoute et 
en nombre d'abonnés, elle est fort sensible à la 
réaction populaire qu'elle suscite." (Fréchette, 
1988, p. 19) 

de 

Les sociétés, dont la nOtre manifestent des réactions 

paradoxales en ce qui concerne la mort. Ces paradoxes sont 

présents dans le réseau des communications. lIn' y a pas 

sujet à la fois plus évité et plus recherché que celui de la 

mort commentera Lucie Fréchette. 

"La mort des autres, loin de soi, tout le monde en 
parle avec une certaine désinvolture, tout le 
monde la consomme. La mort autour de soi, chez 
des proches, personne n'en sait quoi dire et 
comment y réagir. La mort loin de soi ... 



17 

profusion des mots et des images! La mort proche 
de soL .. conspiration du silence et malaise!" 
(Fréchette, 1988, p. 19) 

La mort comme résultat inévitable d'une maladie, d'un 

accident, d'un vieillissement occupe beaucoup d'intervenants 

pour garantir un accompagnement humain, une certaine qualité 

de vie et de .soutien aux personnes éprouvées ou marquées par 

ces deuils y compris la victime. 

Face au suicide, dans toutes les régions du Québec des 

initiatives para-scolaires se créent, se multiplient. 

Mentionnons le programme régional en prévention du suicide 

de l'Abitibi-Témiscamingue qui a mis sur pied en 1983, une 

table de concertation assurant la coordination et le 

fonctionnement d'une ligne téléphonique régionale. A grand-

Portage, il y a le C.R.I.S. (Comité-Ressources-

Interventions) qui est un organisme d'appui à la lutte au 

suicide. En Haute-Yamaska le Centre de prévention du 

suicide offre les services suivants: intervention 

téléphonique, intervention et suivi de crise, 

accompagnement, service aux endeuillés, service aux tierces. 



A Montréal, la 

serv i ces pour les 

programmati on de 

groupes à haut 
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S.A.M. comprend des 

risque, projet et 

ressources affiliées, module d'action communautaire, module 

de formation, recherche et communication. A Québec le 

Centre de prévention du suicide a été le pionnier des 

centres québécois et canadiens. Le C.P.S. offre en plus des 

différents services à la communauté des rencontres de 

sensibilisation sur le phénomène du suicide ainsi que des 

formations pour les personnes intéressées à intervenir 

auprès des suicidaires. Plus ieurs autres organismes 

gouvernementaux pourraient être cités tels les C.L.S.C. et 

D. S .C. Mais, quelle place occupent les spécialistes des 

Sciences de l'éducation dans l'élaboration de tous ces 

programmes? Sont-ils des consultants isolés, des personnes 

ressources importantes? 

Dans un éditorial Le suicide en région Claude Bruneau 

soutient "qu'il faut admirer et soutenir ceux qui 

s'impliquent dans la recherche de solution à ce grave 

problème social notamment le service de prévention du 

suicide de Trois-Rivières." (Bruneau, 1990, p. 4) Pour 

James Hi llman "nous ne sommes pas responsables de la vie et 

de la mort les uns des autres; la vie et la mort de chaque 



19 

homme sont le~ siennes. Mais nous sommes responsables de 

nos implications." (Hillman, 1990, p. 30) Ces implications 

sociales où "partout au Québec depuis 1970 le "taux de 

suicide a augmenté de 117%" (Corbo, 1990, p.4) comment 

peuvent-elles se concrétiser en milieu scolaire? 

A l'automne 1977, le Ministre de l'éducation à l'époque 

M. Jacques-Yvan Morin, présentait dans le Livre Vert des 

recommandations en vue d'améliorer le vécu concret des 

écoles. voici ce qu'il en pensait: 

"Se dégage-t-il de ce Livre Vert quelque philo­
sophie de l'éducation? Relisant une dernière 
fois ces pages, après en avoir soupesé chaque 
proposition, je me dis que si la revalorisa­
tion de l'école publique peut constituer une 
philosophie, la réponse doit être affirmative. 
Du reste, je sais bien que toute véritable 
politique d'éducation présuppose une philoso­
phie de la vie et de l'homme. On la retrou­
vera sOrement entre ces lignes, même là où 
nous n'y pensions pas." (Morin, Spécial Infor­
meq, dossier 7778-605, 1977, p.1) 

En conclusion à la consultation qui a suivi le Liyre 

~, le Ministère de l'éducation a promulgué le Livre 

Orange. On y présente "un énoncé de poli tique et un plan 

d'action" de l'école québécoise. Ce volume est plus 
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explici te sur la conception de la personne que le Livre 

Yell. On n'y parle pas de philosophie de l'éducation mais 

de "finalités de l'éducation scolaire". "L'éducation y vise 

le développement intégral de la personne tant dans sa 

dimension individuelle, affective, intellectuelle et 

corporelle que dans sa dimension sociale." 

québécoise, 1977, no 2.2 à 2.217, p. 26) 

(L'Ëcole 

J. Baechler "estime qu'il n'y a pas un suicide, mais 

autant, de suicides qu'il Y a de personnes qui posent ce 

geste. Pour lui, chaque suicide est une réponse 

individuelle à un probl~me personnel". (Baechler, Les 

Suicides, 1975) Dans ce contexte, le jeune teflon du 

secondaire à tendances suicidaires, qui est-il? Que pense­

t-il? Pourquoi choisit-il le suicide? L'éducateur peut-il 

le déce 1er, le déj ouer, l'encadrer et lui fa ire cho is ir la 

vie'? Ce sont autant de questions qui découlent des faits 

observés et énoncés bri~vement dans la problématique et qui 

font l'objet d'étude du sujet de ce mémoire. En effet dans 

ce mémoire il s'agira de répondre aux questions posées en 

décrivant un prototype de jeunes à tendances suicidaires et 

l'approche holistique en éducation comme source de mesures 

préventives. 
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1.3 Importance et limites de la recherche 

Il ne faudra pas chercher dans ce mémoire une étude 

exhaustive du phénomène suicidaire tel que décrit 

précédemment par Baechler. Il s'agit plutOt de décrire un 

prototype de jeune à haut risque suicidaire soit le jeune 

teflon et à suggérer une philosophie holistique de 

l'éducation et une pédagogie interactive comme mesures 

préventives du phénomène. 

Ce mémoire, par la description d'un prototype de jeune 

suicidaire et l'étude de concepts éducatifs de nature 

holistique a une importance interactive tant au niveau 

professionnel qu'au niveau de la recherche appliquée. Comme 

professionnel de l'enseignement, un programme de prévention 

en matière de suicide trouve sa place dans les fonctions 

éducatives inhérentes à la profession. Il sera précisément 

question pour l'enseignant de s'initier à décoder les 

tendances suicidaires possiblement présentes chez certains 

de ses élèves et de choisir des interventions adaptées à cet 

état. 

Au niveau de la recherche appliquée, les critères qui 

servent à décrire un prototype de jeune à risque suicidaire 
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ainsi qu'une philosophie éducative comprenant les bases d'un 

programme de prévention pourraient générer des recherches 

dites "action ou appliquée" en se réapproprlant les 

informations et les outils présentés. De plus, cette 

recherche peut rejoindre des préoccupations de divers 

intervenants sociaux regroupés au Ministèré des Affaires 

Soc iales ( famille, santé communauta ire) et de l' ÉducatIon 

(milieu scolaire). 
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CHAPITRE II 

Cadre conceptuel 

Le cadre conceptuel s'appuie sur la problématique qui 

fait état de l'existence et de la gravité du phénomène 

suicidaire chez le jeune étudiant de niveau secondaire. Les 

statistiques précédemment citées rendent le problème encore 

plus présent. 

Nous aborderons maintenant la définition du suicide et 

de l'holisme. Nous nous pencherons notamment sur la 

conception du suicide selon Maurice Auroux auteur de 

L'ambigurté humaine et sur celle de Daniel Kemp dont 

l'oeuvre décrit un prototype de jeune 

suicidaire. Ces auteurs décrivent et 

contextes sociaux, la problématique et 

compréhension. 

à haut risque 

expliquent les 

des voies de 

L'oeuvre des deux auteurs Auroux et Kemp est le fruit 

de réflexions et d'observations orientées vers l'humain, son 

développement et son évolution possible dans la société. 
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Daniel Kemp a été technicien médical d'urgence. Il a 

aussi oeuvré auprès d'enfants ayant des problèmes 

d'adaptation en milieu hospitalier et en camp d'activités 

estivales. A d'autres moments, il a travaillé auprès des 

décrocheurs scolaires. De plus, il travaille depuis 

plusieurs années dans le domaine des communications. Il a 

donné plus de cinq cent conférences, toutes différentes, sur 

des sujets se rapportant à la condition humaine. 

A ce jour, des milliers d' intervenants et de parents 

l'ont entendu parler de la jeunesse teflon. Chacun s'entend 

pour affirmer que son enseignement est particulier, neuf, et 

vise le développement et l'épanouissement de l' humain, et 

ce, autant sur le plan idéologique que pratique. 

Quant à Maurice Auroux, il est professeur à la Faculté 

de Médecine de l'Université Paris-Sud, médecin-biologiste 

des Hôpitaux et directeur-adjoint du Laboratoire 

d'Histologie-Embryologie-Cytogénétique de l'Hôpital Bicetre. 

Ses recherches concernent, en particulier, le développement 

structural et fonctionnel du cerveau. 
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Un facteur commun relie les deux auteurs: le pouvoir 

du cerveau dans l'évolution ou l'autodestruction de la 

personne. Dans les termes- d'Auroux nous sommes un monstre à 

deux t~tes, c'est une chose évidente du seul point de vue 

des structures. Dans notre crane, il Y a non seulement ce 

qui nous caractérise, le cerveau de la conscience mais aussi 

toute la mécanique que nous a léguée l'évolution et qui nous 

fait vivre au sens végétatif et comportemental du mot comme 

elle faisait vivre, d'une vie machinale, les êtres sans 

conscience qui nous ont précédés. C'est le cerveau de la 

le cerveau machine. "Dans les troncs conservation, 

d'arbres, les anneaux les plus récents entourent les plus 

anciens. Ainsi de nos cerveaux; le nouveau enfouit l'ancien 

sous ses replis." (Auroux, 1984, p. 22) 

2.1 Définition du phénomène suicidaire 

Pour si tuer le concept "suicide" selon la thèse de 

Maurice Auroux il faut se référer à un mot clé soit le mot 

"conservation". Selon lui, la vie est l'autoconservatlon 

d'un état. Cette autoconservation s'exprime par des 

réflexes et des instincts qui sont, à la fois, les 

manifestations et les moyens de la vie: leur existence 
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implique la vie, et la vie implique leur existence. Les 

réflexes et les instincts possèdent une propriété générale: 

lorsqu'ils sont stimulés, ils ne peuvent pas ne pas se 

produire. Ce fait est un corollaire de ce qui précède: la 

paralysie de ces systèmes entratne la mort. 

La conservation de la vie signifie donc selon Auroux la 

conservation générale des réflexes et des instincts. Les 

instincts comme la recherche de la nourriture, les 

comportements sexuels, de peur, de fuite ou de combat 

constituent des systèmes de conservation de l'individu et de 

l'espèce. Pour Auroux, cela correspond i la définition 

générale de l'instinct que donne Tinbergen et dans laquelle 

on peut ranger les réflexes: 

"Mécanisme nerveux hiérarchiquement organisé, 
qui correspond à des influx déterminés aussi 
bien internes qu'externes, ayant pour mission 
d'avertir, de déclencher et de diriger, et qui 
provoque des mouvements parfaitement coordonnés 
ayant pour but de maintenir la vie et l'espèce." 
(Auroux, 1984, p. 33) 

Selon Auroux, le cerveau de la conservation et celui de 

la pensée ne sont pas les mêmes mais dit-il, c'est 

probablement de leurs rapports que naissent tous nos 
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coeur de "l ' ambigu"lté humaine" 

ou l'affirmation de 
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Ces manifestations au 

qu'elles 

soi, la 

expriment 

fuite ou l'agressivité 

l'effacement 

conservation. 

sont des manifestations du phénomène de 

L'auteur décort ique ces mani festations par 

l'analyse de deux concepts: la conservation physique et la 

conservation mentale. Ces deux conceptsnour~issent la 

thèse centra le de "L' ambi gulOté huma ine" . Même sile concept 

"suicide" apparait davantage présent dans le phénomène de la 

conservation mentale il y a moins de suicides, dira Auroux, 

dans les zoos que dans 

place prépondérante 

les pr isons. 

du cerveau 

comportements individuels et sociaux. 

L'auteur précise la 

dans l'analyse des 

En effet dira-t-il, le cerveau de l'homme est en fait 

constitué de deux cerveaux distincts: l'ancien cerveau 

(reptilien) et le nouveau (hégénonlque). L'ancien guide les 

réflexes et les instincts, ses caractéristiques sont 

transmissibles héréditairement. Le nouveau est le siège de 

l'activité cognitive, de la réflexion et de la création. Le 

concept "suicide" dont il est question dans cette recherche 

se situe dans la relation ou thermodynamique entre les deux 

cerveaux . C'e s t aus s i l'importance relative de l'un ou de 
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l'autre qui marquent les fondements de la personnalité du 

jeune teflon. 

Cette mise en situation permet de comprendre à la fois 

le rOle cons id érable et les limi tes de l'éducation dans 

l'analyse de la personnalité du jeune suicidant. 

"L'éducation participe, avec l'hérédité et le 
milieu en général, à la construction de la 
personnalité: la manière dont celle-ci se 
conserve résultera donc en partie des valeurs 
que le néocortex infantile, plastique, aura 
absorbées." (Auroux, 1984, p. 198) 

Ces propos d'Auroux s'appliquent pertinemment à la 

personnalité du jeune teflon. Ce conditionnement n'est pas 

tout, dira-t-il. L'on peut concevoir qu'un individu ayant 

été bien éduqué, présente un tempérament et une intelligence 

qui le conduisent au néhilisme avec tout ce que cela 

implique. Pour le jeune teflon, le néhilisme correspond à 

cette définition du Larousse Encyclopédique: "attitude 

critique envers les conventions sociales et les traditions." 

(Larousse Encyclopédique en couleurs, Monnerle/Odaw, No 15, 

p. 6523) 
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Dans le langage de Daniel Kemp, le jeune teflon "ne 

peut accepter les vieilles idées, les traditions et la 

majorité des systèmes déjà établis, sauf si ceux-ci sont 

conséquentiels et logiques." (Kemp-2, 1989, p. 37) Cette 

logique, pour rendre compte de la totalité des comportements 

humains jusqu'au suicide s'inscrit selon Auroux dans la 

notion de conservation mentale laquelle dira-t-il "bien que 

dérivée de la conservation physique, possède des caractères 

propres." (Auroux, 1984, p. 118) Un concept essentiel pour 

expliquer le mécanisme de la conservation mentale est celui 

de "l'autre". L'autre dont l'analyse du phénomène 

suicidaire "est une limite, une entrave à l'expression 

totale de la personnalité de chacun: c'est donc un rival". 

(Auroux, 1984, p. 121) Auroux appuie ses fondements en se 

référant aux études de Freud et de Piaget. Depuis Freud 

dira-t-il: 

"on sait combien l'autre fait partie de l'enfance. 
Quant à la personnalité comme l'avait vu Piaget, 
elle résulte de la rencontre de deux facteurs: le 
patrimoine héréditaire et l'influence du milieu, 
donc de l'Autre. Celle-ci peut s'exercer dans la 
mesure où la partie la plus récente de notre 
cerveau est modelable. Avec le temps il se 
construit, ainsi, une personne." (Auroux, 1984, 
p . 121) 
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Dans le cadre de cette recherche la personne à 

construire c'est l'étudiant qui vit dans un système 

d'éducation qui a pour finalité "le développement intégral 

de la personne tant dans sa dimension individuelle 

affective, intellectuelle et corporelle que dans sa 

dimension sociale." (L'École québécoise, "Ënoncé de 

politique et plan d'action", 1977, No 212 à 2.217, p. 26) 

Dans ce contexte, comment interpréter le projet de se 

détruire? Dans le langage d'Auroux, le suicide devient une 

manière originale de se conserver devant l'autre. En effet 

dira Auroux: 

"dans la mesure Où il nous contraint, où nous 
sommes obligés de lui faire de la place, et c'est 
souvent le cas, l'autre est un peu de nous, qui ne 
se réal ise pas. Nous ressentons cet avortement 
comme une atteinte à notre moi et, si nous nous 
défendons, notre défense appara i t comme la répons'e 
à une blessure sociale." (Auroux, 1984, p. 133) 

L'autre, dans cette recherche devient la relation entre 

l'éduquant et l'éduqué cherchant à se conserver dans le 

"labyrinthe" scolaire. Dans ce labyrinthe "ceux qui 

s'affirment de manière aiguë commettent peut-être des 

équivalents d'assassinat et ceux qui cèdent toujours leur 
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place réalisent peut-être des équivalents de suicide." 

(Auroux, 1984, p. 133-134) Cette conception du suicide 

permet d'établir un lien entre l'intelligence du jeune 

teflon et le fait que psychologiquement le suicide devient 

pour lui une forme particulière de conservation. 

"Le suicide est un choix dont le but est de 
séparer du milieu non la personne, mais la 
personnalité; il fait ainsi intervenir tous les 
éléments qui consti tuent celle-ci: sensibili té, 
intelligence, expériences, souvenirs... On 
n'observe jamais de suicide chez les débiles 
mentaux." (Auroux, 1984, p. 134) 

Conscience et suicide sont donc selon Auroux 

étroitement liés. C'est dans ce lien de cause à effet qu'on 

pourra retrouver le concept suicide tel que défini par 

Daniel Kemp en relation avec le jeune teflon. C'est dans le 

cadre de ce qu'il appelle la "phénoménologie de l'éducation" 

que nous retrouverons les traces qui conduisent le jeune 

teflon au suicide. Kemp décrit deux sortes d'éducation très 

différentes. 

"La première, l'éducation d'intégration vise à 
forcer l'intégration du jeune dans les cadres déjà 
établis par les adultes et l'éducation de soutien 
dont la fonction est d'éduquer la jeunesse de 



fa Çon à ce qu' e Ile pu isse souten i r notre soc i été 
dans l'avenir." (Kemp-2, 1989, p. 22) 
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En décr i vant les deux sortes d'éducation Kemp précise 

l'énorme différence entre les mots "élever", "éduquer" et 

"instruire". Une grande majorité d'enfants dit-il viennent 

au monde inte lligents bien que cette i nte lligence ne soi t 

pas encore développée et exprimée chez eux. C'est alors que 

commence le travail de l'éduquant: l'éducation. Il sera 

celui par qui l'enfant découvrira le monde et la façon d'y 

vivre le mieux possible. Lorsque l'éducation transmise 

inhibe le développement de l'intelligence dira Kemp, nous ne 

participons pas à son développement, nous le freinons. 

C'est ainsi que s'installe insidieusement le concept suicide 

chez le jeune teflon dont "l'intelligence le rend rébarbatif 

face à tout ce qu'il ne comprend pas. Il ne peut accepter 

la majorité des systèmes établis sauf si ceux-ci sont 

conséquentiels et logiques." (Kemp-2, 1989, p. 37) 

Pour Kemp, il est pr imord ial de considérer et tra i ter 

le jeune suicidant en tant que personne à part entière. Le 

point de vue d'adulte n'est pas le seul à devoir etre 

considéré. Le jeune a aussi le sien et il diffère dira Kemp 
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grandement du n~tre. Lui aussi se voit confronté à un monde 

sévère, restreint et problématique. Il est né un jour dira­

t-i l sans savoir ce qui se passa i t et a commencé à subir 

l'éducation de quelconques adultes. Avec le temps il a fini 

par reconnai tre ces éducateurs-serveurs, ceux qui se font 

appeler "parents". 

Kemp décrit de façon très imagée la suite de son 

éducation. Il a vite appris à ne pas pleurer car il 

dérangeai t ses parents, à manger sans baver car il 

dérangea i t ses parents, à être propre, à ne pas fouiller 

partout, il dérangeait encore. Il ne devait pas tout mettre 

dans sa bouche, il inquiétait ses parents, il ne devait pas 

tomber en bas des chaises ou des escaliers puisqu'en cas de 

blessure il dérangerait encore ses parents. Il était 

faible, nouveau, petit, sans expérience. Il a mangé une 

nourriture qui lui donnait des nausées, il s'est vu 

interdire des desserts qu'il aimait. En fait, sa voie s'est 

vi te limi tée à ce que ses parents lui permettaient et lui 

interdisaient. 

Il se 

pouvait rien 

rendit donc progressivement 

décider pour lui. On le 

compte qu'il 

fit garder, 

ne 

on 
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l'envoya A la maternelle, puis A l'école. Ainsi, on arrive 

meme à se débarrasser souvent de lui. Et là, on l'occupe 

mais pas ·toujours avec ce qu'il veut; on veut l'instruire 

alors qu'il n'a pas encore compris ce qu'il fait là, sur un 

banc d'école. 

On lui dit ce qu'il doit faire et ne pas faire. Pire, 

on le dispute quand il oublie ou quand il n'obéit pas. Bien 

sOr, commente Kemp, lui ne sait pas encore ce qu'il veut, 

mais il s'est déjà fait une bonne idée de ce qu'il ne veut 

plus. Mais Ça ne semble pas avoir d'importance pour 

personne. On lui parle de normalité, on lui dit qu'il doit 

être normal, comme tout le monde. Sises idées sont en 

accord avec les autres, on lui dit qu'il pense bien. Ouand 

il n'est pas d'accord, on lui demande ce qu'il a, comme si 

c'était une maladie. 

Enfin, il grandit et se confronte à ce monde. Bien 

sOr, s'il n'est pas trop intelligent, c'est-A-dire s'il ne 

prend pas trop conscience de ce qui lui arrive, il finit par 

se mouler, faire siennes les pensées et les idées des 

autres, de la masse. Kemp déduit qu'il vivra de la meme 

façon les peurs, les angoisses, les jalousies, l'amour, etc. 
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Mais, et c'est ici le noyau de la problématique, si le jeune 

est différent jusque dans son intelligence alors il prend 

conscience de ce qui l'entoure et de lui-meme au centre de 

tout ça. "Et il dit non ... " (Kemp-3, 1989, p. 32-33) 

Les jeux sont soudainement inversés. 

véritables problèmes commencent. lIse 

Pour l'adulte les 

prépare tout un 

arsenal pour contrer le goOt d'indépendance du jeune. Il Y 

a les réprimandes, la culpabilité, les menaces, le chantage, 

la morale, la souffrance des parents, la souffrance physique 

et si toutes ces stratégies échouent selon le savoir 

expérientiel de l'auteur, il y a les psychologues, les 

psychiatres et les médicaments. 

C'est ici, que lentement, à la violence des adultes, le 

jeune, l'adolescent, répond par la violence. Elle prend 

différents visages: le suicide, les agressions physiques, 

la destruction dite gratuite des choses matérielles, etc. 

Il y a bien sOr des moyens de fuir toute cette conscience, 

les memes moyens que ceux qui sont employés par certains 

adultes: la boisson, la drogue, l'activisme, etc. 

Pour les jeunes teflons ce ne sont pas les memes 

facteurs que ceux reconnus comme étant des facteurs de 
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risque de suicide chez les autres jeunes soient: "les 

conflits avec les parents, la perte d'un ami intime (souvent 

à la suite d'un suicide, ce qui a un effet "d'épidémie de 

suicides"), les échecs scolaires, l'abus de drogue et 

d'alcool et le rejet par les pairs" (Pediatries, 1988, Vol. 

81, No 2, pp. 322-324) qui font que la majorité de ces 

jeunes passe par un chemin de désolation, de destruction et 

de violence. Pour Kemp c'est bien clair: "ce n'est pas à 

cause de leur nature, de leur façon de penser, non. Mais à 

cause de certains adultes, à cause de leur refus de voir du 

neuf dans la jeunesse et dans leur re fus du changement." 

(Kemp-3, 1989, p. 33-34) 

Cette façon de concevoir la relation enfant-adulte 

illustre bien comment se déstabilise insidieusement mais 

graduellement le principe de la "conservation mentale" 

lequel conduit irréversiblement le jeune vers la destruction 

de sa personnalité d'abord et de sa personne ensuite. Pour 

Kemp, 

"fondamentalement, l'enfant teflon n'est pas un 
problème. Il en est un uniquement pour les 
normes. Il vient avec ses idées et perturbe nos 
habitudes. Il doit être "éduqué" à nos religions, 



à nos cr oyances, à nos 
vivre et de mourir ... " 

espoirs, à nos façons de 
(Kemp-3, 1989, p. 35) 
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Pour Kemp, il est clair que l'enfant nouveau éduqué 

selon la description précédente risque de se suicider 

surtout, s'il n'a pas la possibilité de communiquer avec au 

minimum un adulte nouveau. Il mettra fin à ses jours dit-il 

sans que personne ne puisse prévoir son geste. 

Êtant donné la forte pression que nous exerÇons sur les 

jeunes afin qu'ils cadrent dans la vision que nous avons du 

"normal" pensera Kemp, le jeune teflon se retrouve dans un 

étau qui peut le détruire. L'étau dans le cas du jeune en 

milieu scolaire se resserre, surtout s'il ne peut conserver 

sa liberté d'apprendre c' est-à-d i re se Ion la forme qu'il 

considère la plus plaisante. Le jeune teflon est 

autodidacte. Son intelligence lui permet de structurer sa 

pensée d'une façon individuelle. Selon Kemp, c'est la 

raison pour laquelle il a souvent de la difficulté à 

s'intégrer dans une forme organisée d'apprentissage. 

Plusieurs jeunes teflons dira-t-il se lassent rapidement de 

ce qu' ils commencent, uniquement parce qu'ils sont 

autodidactes. Leur intelligence leur permet d'apprendre 
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plus rapidement s'ils ne sont pas confinés dans un · cadre 

organisé pour une masse. 

"Dans une classe par exemple, le jeune teflon peut 
devenir rapidement hyperexpressif parce qu'il 
devance, non seulement les autres élèves, mais 
aussi la leçon du professeur. Parce qu'il 
comprend vite, s'il est intéressé par la matière, 
il a besoin d'aller plus loin, plus vite. 
L'obligation d'attendre après le groupe, engendre 
chez lui un stress." (Kemp-3, 1989, p. 210) 

Ce stress dans le cas du jeune teflon, se trouve 

renforcé par le fait qu'il n'a pas encore appris à 

conceptualiser l'avenir . Son monde se résume à l'immédiat 

et au court terme. "L'enfant nouveau ne peut pas comprendre 

l'intelligence de passer sa jeunesse à préparer sa 

vieillesse, pour passer sa vieillesse à regretter sa 

jeunesse." (Kemp-2, 1989, p. 31) 

C'est la difficulté de "pouvoir manier son état 

présent" qui l'amène lentement vers la fuite de la vie. Cet 

état engendre un stress, une frustration fondamentale qui 

suit le jeune partout où il va. Il est, selon Kemp, 

suffisamment conscient pour voir les problèmes, mais pas 

encore pour voir les solutions. 
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C'est ici que l 'éduquant aura un r~le important à 

jouer. Il devra d'abord être en mesure de reconna i tre ce 

jeune désor ienté dans le labyr inthe scola ire et lui faire 

une place, "sa place". Kemp souligne l'importance de ne pas 

faire l'erreur de vouloir lui batir une place dans le monde 

avec des arguments basés sur l'espoir émoti f ~ C'est en 

tenant compte des paramètres bio-psycho-sociaux qui 

caractérisent cet etre qu'il faudra l'aborder. 

Pour contrer le phénomène suicidaire de ce jeune en 

milieu scolaire, il importe de le considérer comme une 

personne à part entière non seulement idéologiquement mais 

concrètement, selon une approche tant philosophique que 

pédagogique. Les principes directeurs de ces approches 

serviront de base à l'élaboration de critères d'observation 

et d'analyse de ce jeune et à déduire des recommandations 

comme mesures préventives au phénomène suicidaire. Vous 

lirez donc maintenant une synthèse du concept holistique, 

noyau central de l'approche philosophique et pédagogique de 

cette recherche et voie conforme à toute intervention 

éducative préventive et curative. 
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2.2 Définition de la philosophie holistique 

Le concept holi s t i que représente une des tentatives 

d'explication de la réalité . Dans la pr éface du livre Le 

pouvoir Qe se ----9 uér ir ou de s'autodétruire Serge Mongeau 

définit ainsi le terme "holistique": 

"Le terme "holistique" est dérivé du grec 
"holos", qui signifie "la totalité", le 
"tout". L'approche holistique des soins 
de santé se veut globale, tenant compte 
si possible de la totalité des éléments 
qui peuvent influer sur une personne: son 
corps, son cerveau et son ame mais aussi 
son environnement familial, social et phy­
siqu~." (Pelletier - l, 1984, p.9) 

A l'automne 1990, à l'occasion du festival de la poésie 

l'astro-physicien Hubert Reeves donnait au Pavillon Albert 

Tessier de l'U.Q.T.R. une conférence intitulée Poésie et 

L'auteur de L' heure de s' eni vrer, Patience dans 

l'azur, P Qussière d'étoiles et Malicorne s'est exprimé 

ainsi : "Je crée parce que je ne peux pas faire autrement. 

Vivre c'est créer, c'est une pulsion. L'etre humain cherche 

à comprendre ... 
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Tout comme Auroux et Kemp le cerveau est pour Hubert 

Reeves le lieu privilégié de la connaissance. La création 

artistique a-t - il mentionné en guise d'exemple est une 

organisation d'éléments sonores, picturaux. Le cerveau 

humain est ainsi fait. Il a besoin de cadre pour organiser 

son savoir et l'approfondir. 

modèles. 

Il a besoin de concepts et de 

Dans les années vingt, Ian Chr ist ian Smut a été le 

premier à parler d'holisme. Ce philosophe sud-africain 

essaya, dans son livre Holisme et évolution de résumer la 

théorie évolutionnaire de Darwin, la physique d'Einstein et 

ses propres idées af in de rendre compte de l'évolution de 

l'esprit ausi bien que de la matière. La totalité, dit 

Smut, est une caractéristique fondamentale de l'univers, le 

produit d'une tendance à synthétiser que présente la nature. 

"L'holisme est autocréateur" et ses structures finales sont 

plus holistes que ses structures initiales. 

unions sont dynamiques, évolutionnaires, 

tendent à s'élever vers des ordres de 

Ces touts, 

créatifs. 

complexité 

ces 

Ils 

et 

d'intégration toujours supérieurs. Selon Smut, l'évolution 

présente une dimension intérieure et spirituelle qui va en 

s'approfondissant. 
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Cette évolution holistique, l'astro-physicien Hubert 

Reeves la réfère à la pyramide de la complexité où, à partir 

des mêmes éléments de base, élection et quarks, la matière 

s'organise jusqu'à l'obtention du tissu le plus complexe que 

nous puissions observer: 

de ce même cerveau qui 

le cerveau humain. C'est l'étude 

a fait dire à Daniel Kemp que 

"l'enfant teflon qui n'a pas de motif de persévérer dans ce 

qu'il fait lorsqu'il est jeune, abandonne inconsciemment et 

involontairement l'évolution de son cerveau à lui-même". 

(Kemp-3, 1989, p. 206) 

Dans le même ordre d'idée, pour le père de la Théor ie 

générale des systèmes Von Bertalanffy, toute var iable d'un 

système quelconque interagit si intimement avec les autres 

variables qu'il est impossible de séparer la cause de 

l'effet. Ce que Marily Ferguson interprètera en ces termes: 

"Nous ne considérons plus le monde comme un aveugle jeu 

d'atomes, mais plutot comme une grande organisation." 

(Ferguson, 1981, p. 116) 

La philosophie holistique a aussi été mise à 

contribution par la théorie des structures dissipatives qui 
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a valu au physico - chimiste belge Ilya Prigogine le prix 

Nobel de chimie en 1977 . Elle démontre: 

"que plus une structure dissipative est complexe 
plus grande est l'énergie nécessaire pour 
maintenir toutes ces connexions. Elle est donc 
plus .vulnérable aux fluctuations internes. On dit 
qu'elle est ""loin de l'équilibre"" (c'est-A-dire 
loin de l'ultime dispersion de l'énergie au 
hasard, l'équilibre étant une sorte de mort)". 
(Ferguson, 1981, p. 122) 

Même si Smut fut le premier à dégager les éléments d'un 

univers unifié, on ne peut passer sous silence la pensée 

orientale millénaire qui entretenait aussi des notions de 

globalité, d'interrelation homme - nature. D'après Confucius: 

"les individus avisés désirant un bon 
gouvernement devaient regardez d'abord en eux­
memes, y chercher les mots précis pour expr imer 
leurs aspirations restées muettes, "les sons 
venant du coeur". Une fois rendus capables de 
mettre en mots l'intelligence du coeur, ils se 
disciplinaient. L'ordre émanant du soi conduisait 
à l'harmonie, d'abord au sein de leur maisonnée, 
puis de l'I!:tat et finalement de l'empire". 
(Ferguson, 1980, p. 148) 

Un autre exemple . type de cette notion d'interrelation 

homme-nature nous vient d'Hippocrate. Il était profondément 

holistique commentera le Dr Pelletier • 



"lorsqu'il avançait que le corps humain pouvait 
tout naturellement se soigner lui-même et que ce 
processus se développait même sans l'intervention 
d'un médecin (vis medicatrix naturae). Il 
considérait que le rOle essentiel du médecin était 
d'éviter tout traitement pouvant nuire au 
processus naturel de guérison (primum non nocere). 
En cela, aussi, sa démar~he était holistique." 
(Pelletier-2, 1982, p.14) 
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Comme nous pouvons le constater, les concepts 

holistiques ne sont pas nouveaux mais nous dit Norman 

Cousins professeur au "Department of Psych iatry and 

Behavioral Sciences University of California, Los Angeles" 

l'intérêt croissant suscité actuellement par la santé 

holistique, aux États-Unis ou ailleurs, est récent. 

En faisant la recension des données traitant des 

éléments inhérents au développement de la philosophie 

holistique il m'a été donné de constater que son application 

actuelle se retrouvait presqu'exclusivement confinée au 

doma i ne de la santé. Il n'est donc pas étonnant que · la 

synthèse des quatre principes A la base du concept 

holistique nous vienne du Dr Kenneth R. Pelletier qui est 

considéré aux États-unis comme un des pionniers de la 

médecine holistique. Le Dr Pe llet i er docteur ès lettres, 

est professeur au Langley Porter Neuropsychiatrie Institute 
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et au Department of Psychiatry de la faculté de médecine de 

l ' Uni ver s i té de Ca l i for nie à San Fra n c i sc 0 • Ile s t le 

directeur du Psychosomatic Medicine Center du Gladman 

Memor ial Hospi tal à Berkeley et psychologue clinicien en 

pratique privée. 

Nous lui devons la synthèse suivante des quatre 

principes à la base du concept holistique: 

a) Les entités et les systèmes dans l'univers existent 

comme des touts unifiés. 

b) Les parties d'un tout sont dynamiquement interdépen­

dantes et interreliées. 

c) Un tout ne peut être compris par l'examen isolé de 

ses parties. 

d) Le tout est plus important que la somme des ses par­

ties. 

Dans le livre La médecine holistigue médecine totale du 

stress au bonheur de vi vre l'auteur démontre ' comment les 
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principes appliqués à la médecine peuvent changer le cours 

de l'existence d'un individu. 

"Un individu ne se limite pas à un corps. 
Tout ~tre humain est une relation interdé­
pendante de corps, d'émotions, de raison 
et d'esprit. Le processus clinique qui amène 
le patient à consulter le corps médical sera 
mieux compris si l'on tient compte de cette 
relation totale et dynamique. La santé dépend 
de l'harmonie de cet ensemble (Miller et al ... 
1975)." (Pelletier-2, 1982, p. 66) 

L'étude approfondie de ce cadre conceptuel greffée à 

une pratique médicale axée sur la santé globale de la 

personne nous permet d'établir une relation entre la 

problématique du suicide chez le jeune teflon et les 

principes directeurs présents dans le livre Le pouvoir de se 

guér ir ou de s'autodétruire du Dr Pelletier. Tout comme 

Daniel Kemp, le Dr Kenneth Pelletier écrit pour des ~tres 

intelligents et ces propos sont renforcés par un savoir 

expérientiel. Un parallèle entre la façon de penser des 

deux auteurs montre bien leur implication dans le milieu des 

soins de santé holistique et ce malgré la différence de leur 

champ de compétence respective. 
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TABLEAU II 

LES CROYANCES PROPRES AUX AUTEURS 

KEMP ET PELLETIER 

"Il faut bien se rappeler 
que le fa i t d'être anormal 
n'est pas nécessairement un 
problème. Pour l'enfant 
nouveau, ce n'en est pas 
un. lIn' est pa s no r ma 1 , 
il est naturel. Étant 
intelligent et ne pouvant 
se faire intégrer, il ne 
peut pas devenir normal. 
Au mieux, il apprend à 
s'ajuster, à devenir 
hypocrite et à jouer le 
normal. Alors là, il a un 
problème. Il ne sera plus 
lui et de ce fait il peut 
s'autoriser bien des choses 
illogiques et il peut même 
se suicider." (Kemp-l, 1989, 
p. 82) 

K e m p, ... S~a,-,v,-,oo<..&.i ..... r __ -,I!: .... d,""-,,,u,-,,<J....,u,,-,e ........... r 
l'enfant teflon 

"Si on admet gue la 
prévention de la maladie 
est notre but ultime, les 
profess i onne Is de la santé 
et les profanes doivent 
tenir compte de la personne 
dans son ensemble. On doit 
voir les aspects physiques 
psychologiques et 
spirituels d'une personne 
dans le but de comprendre 
autant que possible comment 
elle réagit dans son 
environnement. Celui-ci se 
compose de sa famille, ses 
amis, son milieu de 
travail, son mode de vie 
personnel, son image de soi 
et de son rOle dans la 
société, de même que de son 
enfance qui a forgé une 
partie de sa personnalité 
actuelle. Par bonheur, la 
nouvelle tendance qui 
apparait au sein des 
professions de la santé, 
vise à considérer la 
personne comme un tout." 
(Pelletier-1,1984, p. 27) 

Pelletier, Le pouvoir de se 
guérir ou de s'autodétruire 
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Le concept élargi de santé holistique est en étroite 

relation avec la définition de l'O.M.S. (L'organisation 

Mondiale de la Santé) soit: "un bien-etre physique, mental 

et soc i al" . ( Fer gus 0 n, 19 81 , P . 183 )Ce t t e dé fin i t ion 

rejoint également les finalités de l'éducation scolaire 

telles que définies dans l'école québécoise Énoncé de 

Politique et plan d'action. "L'éducation y vise le 

développement intégral de la personne tant dans sa dimension 

individuelle, affective, intellectuelle et corporelle que 

dans sa dimension sociale." (1977, No 2.2 , 2.217, p. 26) 

L'analogie existant entre les finalités du concept 

holistique en médecine et les finalités de l'école 

québécoise permetttra donc l'utilisation d'une grille 

faisant état de l'ancien et du nouveau paradigme de la santé 

pour identifier le profil du jeune teflon soit "l'enfant 

nouveau" par rapport à "l'enfant ancien" appellations 

données par Kemp dans Le syndrome de l'enfant teflon. 

Une approche holistique appliquée aux soins de santé 

renvoie à une approche qualitativement différente, qui 

respecte l'interaction de la psyché, du corps et de 

l'environnement. Appliquée à l'éducation elle annonce un 
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modèle d'éducation renouvelé, transformé, une approche 

pédagogique plus globale et des projets d'éducation plus 

respectueux de la nature de l'homme et de ses choix. 

Vous venez de reconnaitre le lien qui existe entre le 

suicide et l'ambigu1té humaine. La compréhension des 

fondements sc ient i f iques du phénomène suicide et de 

l'approche holistique serviront maintenant de base au 

chapi tre de la méthodol og ie, garant issant la rigueur à la 

pensée réflexive. 



50 

CHAPITRE III 

Méthodologie 

Tel que mentionné aux chapitres précédents, les 

critères d'analyse utilisés pour décrire le profil 

suicidaire de la personnalité du jeune teflon sont issus de 

concepts de base utilisés dans le domaine de la santé 

holistique d'ailleurs circonscrits et annoncés dans le 

chapitre du cadre conceptuel. 

La gr i Ile ut i l i sée pour classer les donnéès de Danie l 

Kemp sur le jeune suicidaire est construi te à partir des 

paramètres utilisés par l'Office Mondial de la Santé tels 

que définis précédemment soit: Un bien-être physique, 

mental et social. Le champ d'action spécifique à cette 

définition peut se lire ainsi: 

"d'une part, l'application de la méthode 
scientifique à l'étude (et à la modification) du 
substrat biologique du comportement; d'autre part, 
l'objectivation du subjectif en tant qu'il 
const i tue le lieu où se détermine le symptOmei 
enfin, l'intégration des aspects interpersonnels 
et sociaux à la compréhension et au traitement. 
C'est l'approche bio-psycho- sociale, qui appelle 
une forma ti on supér ieure, une réf lex i on poussée, 



un niveau élevé d'activité 
(Lepage, 1988, p.265) 

professionnelle." 
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Cette premi ère gr i Ile cr i tér i ée permet de classer les 

données de Daniel Kemp issues de ses oeuvres: Le syndrome 

d~~.Jmtant teflon, Savoir éduQuer l'enfant teflon, Deyenir 

complice de l'enfant teflon. Le sens donné au trois 

paramètres bio-psycho-sociaux s'inscrit en effet dans la 

même ligne de pensée que celui de l'Office Mondial de la 

Santé. D'ailleurs, en 1986 dans Introduction aux soins 

infirmiers, Soeur Callista Roy s'en est inspiré pour définir 

et reformuler ces paramètres. Nous les retrouvons au 

tableau suivant. 
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TABLEAU III 

LES TROIS PARAMETRES BIO-PSYCHO-SOCIAUX 

"tvaluation que 
l'individu fait 
de son être 
p h Y s i que : 
incluant ses 
a t tri but s 
physiques, son 
fonctionnement 
biologique, sa 
sexualité, son 
état de santé ou 
de maladie et 
son 
(Roy, 
212) 

apparence." 
1986, p. 

"Concept de 
l'image du moi: 
Le moi personnel 
comprend trois 
aspects: 1) la 
consistance du 
moi; 2) l'idéal 
du moi (les 
attentes du 
mo i ) ; et 3) le 
moi éthique, 
moral et 
spi rit u el. " 
(Roy, 1986, p. 
213) 

Roy, Introduction aux soins infirmiers: 
l'adaptation 

" l n t é g rit é 
sociale; besoin 
de base de la 
fonction de 
rOle; l'individu 
doit savoir 
qu'il est en 
relation avec 
les autres pour 
pouvoir agir. 
Maitrise de 
rOle: 
Comportements 
expressifs et 
instrumentaux de 
l ' i n div i d u 
associés aux 
a t t e n tes 
sociales reliées 
au rOles. 
Position: Place 
occupée par un 
individu en 
société pour une 
tëÏche donnée; 
comportement 
reli .é à un 
rOle." (Roy, 
1986, p. 231) 

un modèle de 
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Kemp reconnait que tous les jeunes ne sont pas t~lons 

mais que plusieurs le sont véritablement. Selon ses 

statistiques, plus de 10% des jeunes du niveau secondaire le 

sont et plus de 20% au niveau élémentaire. Plus le temps 

passe dira-t-il, plus les jeunes qui naissent le sont et le 

sont solidement. Bien reconnai tre un 

enfant qui ne l'est pas est primordial. 

jeune teflon d'un 

C'est le but de la 

premiere grille critériée qui regroupera sous les paramètres 

"Bio-Psycho-Social" la recension des données de Daniel Kemp. 

Les premiers chiffres (1)-(2)-(3) entre parenthèses 

indiquent la provenance des données de l'oeuvre de Daniel 

Kemp sur le jeune teflon: (1) Le syndrome de l'enfant 

teflon, (2) Savoir Ëduguer l'enfant teflon, (3) Devenir 

complice de l'enfant teflon. Le second chiffre à cOté 

indique la page d'où provient la référence. 



3.1 Description d'un prototype de jeune à tendances 
suicidaires: 

a) Selon une approche bio-psycho - sociale. 

LES PARAMETRES BIOLOGIQUES 
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1- Il a un cerveau plus développé à la naissance que 

l'enfant ancien. 

Il apprend vite à regarder, à écouter et à espionner. 

Dans certains cas, l'enfant nouveau apprend assez tard à 

march e r. rI n'est pas attiré par l'effort physique, et 

se trainer par terre lui est amplement suffisant pour 

découvr ir le monde qui l'entoure. Le développement de 

son cerveau se poursuit quand même plus rapidement que 

chez l'enfant ancien et le corps peut être laissé en 

arrière. La caractéristique principale au niveau de son 

développement en bas age est sa faculté de dire NON. 

(1-82) 

2- Il apprend à par 1er avant l'age normal. Il commence à 

dire ses premiers mots vers l'age de cinq mois. C'est 

vers l'age de treize à dix - sept mois qu'il parvient à 

jaser. (1 - 82) 
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3- Comparativement à l'enfant ancien, il a un cerveau 

programmé différemment. 

4-

Cette programmation ne lui permet pas d'agir tout à fait 

comme l'enfant ancien. Plus il va grandir, plus son 

cerveau continuera d'établir cette programmation. Plus 

les différences entre lui et l'enfant ancien seront 

visibles et claires. Chez l'enfant ancien, comme chez 

l'humain ancien, le cerveau est programmé d'une fayon 

complexe, plus complexe que chez l'enfant nouveau. 

Cette programmation compliquée entraine des délais dans 

la compréhension des événements et des concepts. (1-87) 

L'évolution rapide de son cerveau et de son système 

endocrinien permet une expression plus précoce de sa 

conscience d'être . Il sait qu'il vit et qu'il est là 

vers l'age de deux ans. 

Chez l'enfant ancien, ce fait ne sera vécu qu'une fois 

qu'il aura dépassé les six ou sept ans. L'enfant 

nouveau sait, en très bas age, qu'il est présent. Il 

commence immédiatement sa phase d'identification en 

exprimant les désirs de son égo. (1-121) 
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5- Il vi t sa puberté entre neuf et quinze ans, dépendant 

des individus et des sexes. 

Il se distingue de l'enfant ancien qui vit sa phase 

d'identification psychologique en m~me temps que sa 

puberté. (2-37) 

6- L'hyperexpressivité est symptomatique d'un talent 

cérébral, d'une faculté de décodage et d'une très grande 

vitesse de compréhension de la part d'un être humain. 

Il comprend tellement vite qu'il perd son temps dans les 

mil ieux scolaires normaux. Alors nécessairement, pIe in 

de vie comme le sont les jeunes, il veut faire autre 

chose. Il a besoin d'exprimer son intelligence. Il a 

soif de travailler cérébralement. (2-86) 

L..E.a.. _E.ARAl1ETRES PSYCHOLOGIQUES 

7- Il manifeste la faculté de dire non vers l'age de 2 ou 3 

ans et devient rébarbat i f à l'asservissement parental. 

Il peut devenir colérique. Il commence à développer une 

hyperactivité qui dans ce cas est une hyperexpressivité. 

(1-82) 



8- L'enfant nouveau a aussi ses jeux. 
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L'un de ceux-ci est 

justement la manipulation des autres. Cela le prépare 

vér i tablement à vivre une vie dans laquelle il devra 

souvent manipuler pour se préserver. Il apprend à doser 

sa force manipulatrice et parvient à ajuster celle-ci 

vers l'age de 5 ans, si la relation qu'il a avec ses 

parents est harmonieuse. (1-83) 

9- Il manipule autant les enfants que les adultes. 

Son cerveau n'a pas la programmation de l'enfant ancien. 

Il travaille beaucoup plus rapidement et l'interférence 

du système endocrinien est moins marquée. Du point de 

vue de la manipulation, ceci lui donne une avance sur 

beaucoup d' adul tes. (1-83) 

10- L'enfant nouveau, bien qu' il ne le sache pas encore 

consc i emment, ne veut pas ~tre norma l, il veut être 

naturel. Il ne peut pas fa ire de compromis entre sa 

nature et celle que les autres veulent qu'il adopte. 

A la maison comme à l'école, ses relations avec 

l'extérieur ne font gue grandir la frustration qu'il vit 

par rapport à ce monde. On lui reproche de ne pas être 

normal, de ne pas vouloir changer, de ne pas vouloir 
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être dans le vent, de ne pas suivre la mode, de ne pas 

faire comme tout le monde. (1-107) 

11- Pour l'enfant nouveau, le monde se doit d'etre une 

source de possibilités créatrices. Il aime comprendre, 

apprendre et connaitre. Il adore poser des questions et 

s'entretenir avec des adul tes qui 5avent lui r~pondre 

comme s'ils parlaient à un autre adulte. 

L'informatique, l'astronomie et les sciences en général 

l'intéressent. Tout dépend de son age, bien sOr, mais 

plus il grandit, s'il est dans un cadre familial qui ne 

le limi te pas trop, plus il s'intéresse à tout ce qui 

permet de comprendre la nature du monde qui i'entoure. 

(1-110) 

12- Pour lui, 

préparer 

il est inconcevable de passer sa jeunesse à 

sa vieillesse, pour passer sa vieillesse à 

regretter sa jeunesse. 

Il diffère de l'ancien qui peut adopter les raisons que 

l'on va lui enseigner: réussir sa vie plus tard, 

apprendre pour trouver de l'emploi, pour monter dans 

l 'éche Ile soc iale, pour être mieux. 1 l accepte ces 



59 

explications même s'il n'en comprend pas l~ partie.(1-

111) 

13- Il n'exprime pas d'émotions. Il exprime des sentiments. 

Biologiquement, le sentiment n'est pas endocrinien, 

tandis que l'émotion l'est. L'émotion est un facteur 

mémoriel, elle peut être enregistrée par l'expérience 

extérieure et intérieure. Que ce soit par une 

stimulation corporelle, une vision, un bruit, une odeur, 

l'émotion ne peut survenir d'elle-même. Elle dépend du 

corps et ne peut naitre chez l'humain sans celui-ci. Le 

sentiment est quelque chose de très différent, en ce 

sens qu'il n'est pas mémoriel et qu'il n'est pas 

mémorisable. 

L'humain ancien expérimente les sentiments, les mémorise 

et en fa i t des émot ions. Ils' évertue à voulo ir les 

revivre. L'enfant nouveau lui, n'a pas d'émotions. Il 

ne peut pas, par exemple, penser a imer que lqu' un ou 

quelque chose qui n'est pas là. (1-113-114) 

14- Il donne plus d'importance à ce qu'il pense, à ses 

désirs et à ses actions qu'à ceux des autres. De ce 
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fait, il devient absolument capable de soutenir ses 

paroles. 

Lorsqu'il dit "NON" il devient presqu'im~ossible pour un 

éducateur, parent ou autre, de lui faire changer d'idée. 

Il a un regard, une gestuelle et une tenue physique qui 

expriment tout en même temps le mot "NON". (1-143) 

15- Il n'est pas un véritable entêté. Il résiste devant des 

comportements qu'il perçoit comme illogiques, émotifs ou 

simplement stupides de la part des autres. 

Devant un comportement respectueux devant une 

explication claire et intelligente, devant un adulte ou 

un autre jeune à caractère nouveau, l'enfant nouveau 

devient plus conciliant, plus doux et moins arrogant. 

La problématique dans la relation entre un jeune enfant 

nouveau et un adulte est de parvenir à s'entendre sur ce 

qui est "intelligent" et sur ce qui ne l'est pas. (1-

144) 

16- L'enfant nouveau n'est pas culpabilisable. Il considère 

que c'est à chacun de supporter son bonheur et son 

malheur. 
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Jamais il n'accepte de souffrir pour quelqu'un d'autre. 

Jamais il n'a besoin de l'accréditation collective pour 

se sentir bien. Il fait ce qu'il considère juste de 

faire, et il ne peut pas etre coloré par des raisons 

émotives. (1-151) 

17- Pour l'enfant nouveau, la compréhension d'un événement 

ou d'un ordre est primordiale. 

Il peut accepter d' etre pun i s' il n'a pas agi 

avec logique et intelligence. (1-160) 

18- Le suicide devient pour lui souvent la solution logique 

aux problèmes de sa vie. 

Après avoir essayé tout ce qu'il peut si le cadre dans 

lequel il est placé ne le satisfait pas au moins à un 

certain ni veau, l'enfant nouveau tente alors sa chance 

de l'autre cOté de la vie; il se suicide. 

Il ne sai t pas touj ours ce que sera sa vie de l'autre 

côté, mais il connait suffisamment celle qu'il vit pour 

décider. Il prétend courir la chance de voir une 

amélioration dans sa condition de vie. Pour lui, le 

suicide est effectivement une chance. 
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Il devient logique d'ailleurs, tous les mathématiciens 

le disent, de tenter sa chance. (1-179) 

19- Il est un jeune vivant sa phase d'identification 

psychologique entre trois et six ans. 

pourtant, il ne sera pas nécessairement meilleur à 

l'école que ceux qui l'entourent. Il pour a meme être 

moins performant. Il est trop intelligent pour pouvoir 

se contenter du cadre offert par la société. Il n'a pas 

nécessairement besoin de tout apprendre pour savoir. 

(2-37) 

20- Il ne peut, sans de grandes souffrances, faire ce qu'il 

ne comprend pas. 

Ce qui différencie le plus l'enfant nouveau de l'enfant 

anc ien, c'est que le premier n'est pas récupérable par 

le système déja installé et que le deuxième le sera plus 

ou moins facilement. Les deux enfant vivront 

simi1airement les memes étapes de croissance~ Ils 

vivront semblablement les memes frustrations, 

découvriront les memes limites, mais l'enfant nouveau 

les re"fusera alors que l'enfant anc len s' y adaptera. 

(2-40) 
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21- Le jeune nouveau a besoin de la matière mais il ne se 

préoccupe à peu près jama is de son entretien. Il ne 

voit son importance que lorsqu'il en a besoin. (2-204) 

22- Pour lui la mort n'est absolument pas source de peur. 

Bien sOr, il peut être instrui t d'une façon fausse et 

colorée et finir par l'appréhender. Mais là encore, ce 

ne sera pas suffisant pour le détourner de cette issue, 

si la vie semble le pousser vers elle. 

Premièrement, dans la major i té des familles, on parle 

lors du peu de la mort. Chaque fois qu'on en parle, 

décès d'un proche, par exemple, c'est toujours en 

prétendant que de l'autre cOté de la vie, il Y a un 

monde meilleur. 

Il est facile 

intelligent, et 

de 

non 

comprendre que 

pas exclusivement 

pour un 

émotif, 

jeune 

toute 

cette publicité faite sur le dos du monde après la vie, 

le fasse réf léchi r encore pl us à l' absurd i té de ce l ui 

dans lequel il vit. (1-179-180-181) 

23- N'ayant pas encore appris à conceptualiser l'avenir, son 

monde se résume à l'immédiat et au court terme. Il ne 

peut vivre en fonction de la vie adulte, de l'avenir. 
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Il veut vivre plutot qu'apprendre des adultes, comment 

il doit vivre Et surtout ... il attend de notre société 

des raisons intelligentes. (2-31) 

LES PARAMETRES SOCIAUX 

24- Il vit une phase d'identification à deux ans, phase qui 

fera de lui un individualiste de conscience. Il 

découvre gue le monde dans lequel il vit n'est pas 

parfait, qu'il est plein de limites, mais ne fuit pas 

cette réalité. Il tend plutOt à vouloir le cerner pour 

pouvoir mieux le changer. 

Il sera comme cela jusqu'à ce que la désillusion, 

souvent amenée par les adultes et le cadre socio-

scolaire l'agresse suffisamment pour le forcer à 

capi tuler, à tout changer, à se marginaliser ou à se 

suicider. (1-106) 

25- Ils' 1 ntéresse à tout ce qu 1 permet de comprendre la 

nature du monde qui l'entoure. 

Il n'est pas pour autant bon à l'école. Son monde ne 

prévoi t pas cette structure scola ire où l'enfant doi t 
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apprendre des choses qui ne lui servent pas 

immédiatement. 

Il n'a que faire de toute la matière que l'on veut lui 

inculquer de force. Il découvre que les professeurs non 

plus ne savent pas pourquoi il doit apprendre toute 

cette matière. (1-111) 

26- Il prend ses propres décisions en fonction des 

événements const i tuant sa vie et n'a pas besoin des 

opinions émotives ou psychologiques des autres pour ' ~'en 

faire une. (1-117) 

27- Malgré les préjugés que peut susciter le terme 

manipulation, il existe un cOté intelligent à cette 

mécanique: la manipulation écologique. 

Le problème par rapport aux adultes, c'est que beaucoup 

d'entre eux ont de la difficulté à comprendre ce que 

veut dire le mot "écologique" lorsqu'il s'agit 

d'éducation. 

Les parents ont souvent tendance à penser lorsqu'il 

s'agit de l'éducation de "leurs" jeunes, que ce qu'ils 

disent est la vérité, quoiqu'ils disent, et l'enfant n'a 

pas à répliquer. Il Y a tellement de logiques 
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différentes du point de vue des adultes, qu'ils passent 

une grande partie de leur vie à se disputer et à se 

faire la guerre. L'enfant nouveau décode ce phénomène 

et il essaie d'y intégrer sa propre logique. (1-129-

130) 

28- Jouant i dire "NON" jouant 

souvent un tyran exécrable. 

manipulation. 

i manipuler, il devient 

Il prend plaisir i la 

Plus les contacts entre lui et ceux avec qui il vit sont 

difficiles, pénibles ou rompus, plus il tend à s'amuser 

i manipuler. Il devient vite difficile à éduquer et il 

parait incassable par les structures traditionnelles. 

(1-143) 

29- Les raisons émotives n'ont pas d'effets pédagogiques sur 

lui, et la punition est, dans la majorité des cas où 

elle est appliquée, une raison émotive. 

Une punition résultant d'un pacte entre l'éducateur et 

l'enfant nouveau, peut fonctionner 

pédagogique. Mais la punition, 

d'éducation, s'arr~te là. (1-161) 

comme 

comme 

facteur 

système 
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30- Un jeune ancien peut faire plusieurs .choses, et même 

mener sa vie sans comprendre ce qu'il fait ni pourquoi 

il le fait. Le jeune nouveau bloque à ce niveau. Il ne 

peut, sans de grandes souffrances, faire ce qu'il ne 

comprend pas. (2-40) 

31- L'enfant nouveau, s'il n'a pas la possibilité de 

communiquer avec au minimum un adulte "nouveau", risque 

de mettre f in à ses j ours sans que personne ne puisse 

prévoir son geste. 

Pourquoi rester dans un monde de contradictions, alors 

qu'apparemment, de l'autre coté, il Y a un monde sans 

souffrance, sans problème, sans danger, un monde 

parfait, logique et intelligent? (2-48) 

32- Le jeune teflon a besoin d'un cadre éducatif. Un cadre 

dans lequel il est reconnu comme un être humain à part 

entière. Il a les mêmes droits que les adultes. 

L'éducation doit-elle conduire l'enfant à l'égalitarisme 

par rapport aux adultes? Pour l'enfant nouveau, si ce 

n'est pas l'éducation qui le fait, ce sera lui. Ce fait 

est inévitable. si nous voulons un égalitarisme 
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harmonieux, il est préférable que l'éducation s'en 

occupe. (1 - 154) 

La première grille critériée nous ayant permis de 

classer les paramètres bio-psycho-sociaux du jeune teflon 

nous allons dans un deuxième temps mettre ces paramètres en 

relation avec les principes de la philosophie holistique de 

la santé. Tel que mentionné dans le cadre conceptuel, ces 

principes ont le même objectif que ceux proposés comme 

finalités de l'éducation par le ministère. 

Dans Holistic Health in Perspective, Phyllis H. Mattson 

tient le même langage à propos de l'approche holistique que 

le Dr Kenneth Pelletier précédemment cité lequel · fait 

d'ailleurs partie de son cadre de référence. voici ce qu'il 

en dit: 

"The holistic approach takes a much broader 
view: It sees physical, mental, spiritual 
and emotional states as totally interrelated 
with each other and with the environment." 
(Mattson, 1982, p. 1) 

Il regroupe en seize principes la philosophie holistique 

de la santé: Concept of energy balance, Spiritual healing, 
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Emotional causes of disease, stress as major cause of 

disease systemic, Equality of healer and . healee, Self-care, 

Prevention (on individual basis), Self-responsibity for 

health, Equality of healing practices, Value of other 

healing systems, Value of feelings, expression, Equality and 

value of individual, Subjective evaluation of health, Here­

and-now space/time orientation, "Whole person" approach, 

Mind-body-spirit unit y". 

Ce sont ces ' seize principes illustrés au tableau IV du 

mémoire qui permettront d'identifier la relation existant 

entre ces "principles of Holistic Health Philosophy" et les 

données "Bio-Psycho-Sociales" du jeune teflon. 



TABLEAU IV 

TABLEAU DES PRINCIPES DE LA 

PHILOSOPHIE HOLISTIQUE DE LA SANTE 
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(Phyllis H. Mattson, Holistic Health in Perspective, 

Mayfield Publishing Compagny, First Edition, 1982, p. 13) 
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Pour la deuxième partie de la méthodologie, le tableau IV 

permettra de mettre en parallèle le fondement de chacun des 

principes de la philosophie holistique de la santé avec la 

première grille critériée classant les paramètres bio­

psycho-sociaux du jeune teflon selon l'oeuvre de Daniel 

Kemp. 

3.1 Description d'un prototype de jeune à tendances 

suicidaires 

b) Selon les principes philosophiques de la santé 

holistique. 

PARAMETRES BIOLOGIQUES 

1- ConceDt of energy balance 

L'évolution rapide 

endocr inien permet 

conscience d'être. 

de son cerveau et de son système 

une express i on pl us précoce de sa 

Il sait qu'il vit et qu'il est là 

vers l'age de deux ans. 



72 

2- Mind-body-spirit unit y 

L'hyperexpressivité est symptomatique d'un talent 

cérébral, d'une faculté de décodage et d'une très grande 

vitesse de compréhension de la part d'un etre humain. 

PARAMETRES ~SYCHOLOGIQUES 

Si l a vie de l'enfant nouveau n'est que frustrat ion, 

déception, il y voit une chance sur deux de l'améliorer 

en se suicidant. Une chance de salut. 

4- stress as major cause of disease systemic 

Il ne peut, sans de grandes souffrances, faire ce qu'il 

ne comprend pas. 

Il donne pl us d'importance à ce qu'il pense, à ses 

désirs et à ses actions qu'à ceux des autres. 



73 

6- Value of feelings expression 

Il n'exprime pas d'émotions. Il exprime des sentiments. 

7- Subjective evaluation of health 

Bien qu'il ne le sache pas encore consciemment, 11 ne 

veut pas être normal, il veut être naturel. Il ne peut 

pas faire de compromis entre sa nature et celle que les 

autres veulent qu'il adopte. 

8- Here-and=~ow space/time orientation 

N'ayant pas encore appris à conceptualiser l'avenir, son 

monde se résume à l'immédiat terme et au court terme. 

Il ne peut vivre en fonctIon de sa vie d'adulte, de 

l'avenir. 
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eARAMETRES SOCIAUX 

9- Ernotiona1 causes of dise~ 

Les raisons émotives n'ont pas d'effets pédagogiques sur 

lui. 

10- Eguality of healer and healee 

L'enfant nouveau, s'il n'a pas la possibilité de 

communiquer avec au minimum un adulte "nouveau", risque 

de mettre fin à ses jours sans que personne ne puisse 

prévoir son geste. 

11- ~~ntion (on indiyidual basis) 

Malgré les 

manipulation, 

préjugés que 

il existe un 

peut 

coté 

suse i ter le terme 

intelligent à cette 

mécanique: la manipulation écologique. 
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12- Self-responsibilitv for health 

Il n'est dépendant de personne aux points de vue 

psychologiques, émotifs et intellectuels. 

13- Eguali1Y-Qf healing practlces 

14- Value of other heallng systems 

1 l s'intéresse à tout ce qui permet de comprendre la 

nature du monde qui l'entoure. 

15- Eguallty and value of Indlyldual 

Il considère que c'est à chacun de supporter son bonheur 

et son malheur. Il a les memes droits que les adultes. 

16- "Whole pers_on" approach 

Le jeune teflon a besoin d'un cadre éducatlf~ Un cadre 

dans lequel il est reconnu comme un etre humain à part 

entière. 
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L'analyse des données bio-psycho-sociales qui ont servi à 

décrire le jeune teflon en relation avec les principes de la 

philosophie holistique de la santé nous permet d'arriver aux 

constatations suivantes: la vision du monde du jeune teflon 

est conÇue sur la base d'une approche holistique. Ses idées 

suicidaires sont issues de la non-concordance existant entre 

sa façon de concevoir et de vivre en santé et celles 

offertes par la société dans laquelle il doit s'adapter pour 

survivre. 

Si nous reconnaissons qu'un véritable système de santé et 

d' éducat i on do i t reconna i tre et respecter l' ind i vidu dans 

une perception intégrale de l'être, ce n'est pas le jeune 

teflon qui est suicidaire mais le système social avec lequel 

il doit continuellement lutter pour survivre. Pour le jeune 

teflon, le suicide devient un choix logique. Il s'installe 

dans sa nature au fur et à mesure que la culture sociale 

dicte sa ·loi. Le suicide du jeune teflon est un reflet de 

l'ancien paradigme du concept santé puisque le nouveau 

paradigme de la santé correspond à sa conception du monde. 

Les recommandat ions qui feront l'objet du dernier 

chapitre serviront A 'clairer la façon de concevoir la aant' 
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et l'éducation dans un rOle préventif en matière de suicide 

chez le jeune teflon. Elles se réfèrent davantage à la 

conception d'une approche holistique de l'éducation décrite 

par Mar ilyn Ferguson dans ce qu' elle appe Ile le nouveau 

paradigme de l'éducation et de celle de Gabriel Racle dans 

ce que lui appelle la pédagogie interactive. Le nouveau 

paradigme de l'éducation s'intéresse plus à la nature de 

l'apprentissage qu'aux méthodes d'instruction. C'est, dira 

Marilyn Ferguson, 

"le processus par leque l nous avons posé chaque pas 
sur le chemin depuis notre premier souffle. C'est la 
transformation qui se produit dans le cerveau lors de 
l'intégration d'une nouvelle information, ou de la 
ma~trise d'une nouvelle habileté. L'apprentissage est 
amorcé dans l'esprit de l'individu; tout le reste 
n'est qu'instruction." (Ferguson, 1981, p. 215-216) 

Le nouveau paradigme concluera-t-elle "reflète à la fois 

les découvertes de la science moderne et les découvertes de 
, 

la trans format i on personne Ile. " (Ferguson, 1981, p. 216) 

Les nouvelles conceptions conduisent à des questions sur la 

façon de motiver quelqu'un pour son apprentissage de toute 

une vie, de renforcer l'autodiscipline, . d'éveiller la 

curiosité, et d'encourager le risque créatif chez les 

individus de tout age. Quant à la pédagogie interactive, 
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Gabriel Racle la définit comme une pédagogie qui intègre les 

interrelations et les interactions entre un apprenant et son 

environnement intérieur et extérieur. L'auteur précise que 

cette distinction doit être vue dans une perspective unifiée 

et intégrée. 
, 
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CHAPITRE IV 

Propositions de mesures préventives éclairées par la 

pédagogie interactive et par une approche ho1istique 

Dans le chapi tre de la méthodo1og ie ont été décr i ts la 

vision du monde du jeune tef10n et la philosophie ho1istique 

de la santé. Dans ce dernier chapi tre, il sera , intéressant 

de constater que Mari1yn Ferguson journaliste et auteure de 

la Révolution du cerveau et des Enfants du verseau pour un 

DQJJYeau paradigme a aussi intégré le concept santé dans 

toutes les données du nouveau paradigme de l'éducation. 

Comme elle le dit elle-même: 

"Nous ne sommes éveillés et vivants que dans 
la mesure où nous nous trouvons dans un 
processus d'apprentissage et d'enseigne­
ment. L'apprentissage est non seulement 
similaire A la santé, c'est la santé." 
(Ferguson, 1980, p. 210-211) 

Si l' a pprentissage c'est la santé, la promotion de la 

santé A l'école doi t être cons idérée comme un processus 

évolutif dépassant largement le contenu théorique inscrit à 

l'intérieur d'un cours spécifique comme par exemple le cours 

de "Format i on personne Ile et soc iale" of fert dans pl us ieurs 

écoles secondaires québécoises . Ce parallèle entre 
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l'apprentissage et la santé suppose que l'apprentissage 

prend sa source dans une conception élargie de la santé. 

Les activités reliées à l'appentissage devraient donc 

permettre à l'individu de se réaliser, de satisfaire ses 

besoi ns en pui sant dans les aspects mul t id imens i onnels de 

l'apprentissage ce qu'il faut pour maintenir et améliorer sa 

santé. 

"Comme elles sont l'influence sociale la 
plus importante des années de formation, 
les écoles ont été les instruments qui 
ont causé nos principales blessures: 
le refus, l'inconscience, le conformisme 
et les relations brisées. Tout comme la 
médecine allopathique traite les symptOmes 
sans se soucier de l'ensemble du système, 
les écoles morcellent l'expérience et le 
savoir humain en "matières", réduisant 
implacablement le tout en parties, les 
fleurs en pétales, l'histoire en événe­
ments, sans jamais restaurer de continuité. 
(Ferguson, 1980, p. 210-211) 

En effet, théoriquement le milieu scolaire devrait 

permettre l' expressi on globa le de l' a:pprent issage suivant 

les beso ins phys iques, émot i onne ls, mentaux et spir i tuels 

des individus qui la composent. Toutefois, entre l'idéal et 
• 

la réalité se glissent des écarts privilégiant ou négligeant 

l'un des besoins individuels à l'exclusion des autres. 

"Mais le pire, c'est que la psyché n'est pas 
seule à être brisée. Trop souvent, aussi, 



l'esprit est touché. L'enseignement allo­
pathique produit l'équivalent de la maladie 
iatrogénique, causée par le médecin; il 
s'agit là des problèmes d'apprentissage. 
Nous les appellerons des maladies pédogé­
niques. Un enfant arrivé à l'école intact, 
avec son courage tout neuf, son désir naissant 
de se risquer et d' e'xplorer, se heurte à un 
stress qui suffit à restreindre en permanence 
son esprit d'aventure." (Ferguson, 1980, 
p. 210-211) 
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Restreindre en permanence son esprit d'aventure équivaut 

à toute fin pratique à un suicide déguisé du plaisir 

d'apprendre. Dans le cas d'un jeune enfant, la possibilité 

d'une participation active lors de son intégration à l'école 

jouera un r~le déterminant dans sa façon de vivre sa 

responsabilité en milieu scolaire. Sion n'a pas éte i nt 

chez lui Ba liberté comme condition de base dans le 

processus d'apprentissage, la participation suivra 

naturellement son cours. 

L'impact capital de la pensée holistique de Mari1yn 

Ferguson dans tous les mi li eux d' éducat i on est conf irmé. 

"En quelques années, le mouvement a contaminé, par ses 

implications, la médecine, l'éducation, les sciences 

soc ia les, les sc iences exactes et meme le gouvernement." 

(Ferguson, 1980, p. 14) Le lien étroit qui existe entre sa 
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pensée et le sujet d'étude de cette recherche est évident. 

Il justifie l'importance de recourir à son approche 

holistique de l'éducation comme mesures préventives afin de 

contrer le suicide chez le jeune étudiant teflon sujet de 

ce mémoire. C'est donc à partir d'une synthèse de ces 

conceptions du nouveau paradigme lequel dira-t-elle reflète 

à la fo i s les découvertes de la sc i ence moderne et les 

découvertes de la transformation personnelle que se 

grefferont les frui ts bio-psycho-sociaux du mémoire. Ces 

fruits consommés pédagogiquement pourraient maintenir la 

santé du jeune teflon et prévenir le "MAL" qui de près ou de 

loin pourrait l'entrainer vers l'issue fatale. 

Tout comme Marilyn Ferguson, 

canadien et conseiller auprès 

Gabriel Racle chercheur 

de plusieurs organismes 

éducationnels européens, croit que nous sommes arrivés à un 

moment ou au moins à un rapprochement entre chercheurs vers 

une multidisciplinarité pouvant contribuer à stimuler la 

pédagogie. Dans le cadre de ce mémoire, ce rapprochement 

devra permettre à la pédaqog ie de s'adapter aux nouveaux 

besoins y compris la prévention du suicide chez l'étudiant 

teflon. 
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Dans son livre La ~~~ie interactive au croisement de 

.l.9.-Il~yçhologie moderne et de la pédagogie l'auteur cite 

Mar ilyn Ferguson: "Lorsque les choses se rassemblent, 

quelque chose de nouveau se produit." (Racle, 1983, p. 94) 

Au lieu de s'appeler "conceptions du nouveau paradigme 

de l'éducation", les grandes lignes d'une pédagogie moderne 

seront nommées par Gabr iel Racle "clés pour une pédagogie 

interactive". Ces clés étant issues des recherches faites 

aux Etats-Unis, au Canada, en Bulgar ie, en Angleterre par 

des médecins, des psychologues, des pédagogues, des 

neurochirurgiens apportent un éclairage à tout éducateur 

conscient, désireux de venir en aide à un jeune étudiant 

teflon à fortes tendances suicidaires. 

Dans ce contexte, il apparait donc pertinent de mettre en 

parallèle la pédagogie holiste de ces deux auteurs dans le 

but de renforcer les éléments d'une pédagogie préventive en 

matière de suicide scolaire. 

Afin de rester fidèle au fil conducteur présent tout au 

long de cette recherche soit l'approche holistique en 

éducation, nous réutiliserons les paramètres bio-psycho-
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sociaux pour mettre en relation les mesures préventives 

issues de mes filiations avec des auteurs appartenant à une 

philosophie holistique et sur le plan psychopédagogique qui 

préconisent une pédagogie interactive. 

4.1 Mesures préventives éclairées par la pédagogie 

interactive et par une approche holistique 

a) selon les paramètres biologiques 

La pédagogie interactive est une pédagogie globale. 

L'apprentissage étant une activité globale de l'être humain 

il comporte donc des composantes physiques, corporelles. 

Pour Racle cet apprentissage doit s'intégrer en particulier 

dans les rythmes fonctionnels de l'apprenant afin d'en 

choisir les moments les plus opportuns. Ceci est valable 

pour tous les étudiants mais, dans le cadre de cette 

recherche cela devient particulièrement intéressant pour le 

jeune teflon. En effet, l'évolution de son cerveau et de 

son système endocrinien lui permet une expression plus 

précoce de sa conscience d'être. La pédagogie interactive 

s'adressant à la fois et en même temps au néo-cortex et au 

système limbique, à l'hémisphère droit et à l'hémisphère 
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stimulation complète des 

processus cérébraux. Ce besoin est fondamental 

jeune teflon dont la démarche cérébrale est " à 

synthético-analytique et analytico - synthétique. 

pour" le 

la fois 

Pour Mar i lyn Ferguson, il est évident qu'un effort doit 

être fai t pour une éducation de tout le cerveau: 

augmentation de la rationalité du cerveau gauche au moyen de 

stratégies holistes, non linéaires et intuitives. Il 

dev~ait y avoir confluence et fusion des deux processus. 

L'exemple choisi par Racle dans son livre La pédagogie 

interactive pour démontrer que l'apprentissage est une 

activité globale de l'être humain est celui de la démarche 

d'apprentissage en lecture. 

cet apprentissage de la lecture dans la 

actuelle de l'école québécoise est prévu pour 

structure 

l'enfant de 

six ans en 1re année à l'école pr imaire. Il va sans dire 

que le jeune teflon veut apprendre à lire bien avant l'age 

prévu à cet effet par les normes administratives. Comme l'a 

explicité Daniel Kemp, le jeune teflon refuse d'aller à 

l'école souvent parce que le reste de la classe n'arrive pas 
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à suivre son rythme d'apprentissage. S'il ne sait pas déjà 

lire avant d'arr i ver en premi ère année, le jeune tef Ion 

apprendra à le faire en l'espace de quelques mois alors que 

les autres auront besoin de l'année entière pour maitriser 

cet apprentissage. 

Etant donné qu'une grande partie de la structure scolaire 

actuelle n'est faite qu'en fonction du moyen et du long 

terme, l'enfant nouveau qui ne trouve pas de plaisir à 

l'école décroche simplement. 

Une recommandation précise doit etre faite pour éviter ce 

"désenchantement" de l'école dès le début. Marilyn Ferguson 

parle du rOle de l'expérience intérieure comme le contexte 

pour l'apprentissage. L'imagerie, l'imagination, la tenue 

de son journal de rêves, les exercices de "centration" et 

l' explorat i on des sent iments . Toutes ces recommandations 

sont des avenues ouvertes au jeune teflon qui lit déjà très 

souvent l'alphabet et la musique depuis l'age de 4 ans. 

"Lire n'est pas un savoir scolaire qui peut 
s'acquérir grace à une méthode. Lire est 
un comportement intégré aux divers aspects 
de la vie et qui s'apprend à travers eux." 
(Foucambert, 1976) 
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Actuellement, au Québec, depuis 1965, la date limite pour 

atteindre l'age d'admission à l'école est fixée au 30 

septembre de chaque année plutôt qu'au 31 décembre, comme 

c'est le cas dans le reste du Canada, aux Etats-Unis et en 

Europe. Qu'advient-il des enfants aptes à fréquenter 

l'école bien avant l'age requis? Le ministre Ryan 

instituait en 1987 la dérogation scolaire. Cette mesure 

permet aux enfants dont plusieurs enfants teflons mais qui 

n'auront six ans révolus qu'après le 30 septembre, de faire 

plus tôt leur entrée sur les bancs de l'école. 

selon les observations de la psychologue Marie Roy 

l'effet réel de la dérogation a un effet plutOt positif. 

"Je crois que les enfants suffisamment développés 
tirent profit de la dérogation. D'ailleurs, les 
premières statistiques démontrent qu'ils se 
maintiennent dans la moyenne supérieure de leurs 
groupes scolaires. Evidemment, ils seront très jeunes 
(11 ans) à leur entrée au secondaire et ils ont besoin 
du support de leur famille dès la 1re année." 
(Chatelaine, Mars 1990, p. 126) 

Les entrevues prévues pour évaluer l'enfant tiennent "Je 

autant compte de son développement socio-affectif que de son 
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Dans ce sens, la dérogation 

scola i re joue un rôle prévent i f pour ma intenir la santé 

physique et mentale du jeune étudiant. Là où il y a 

préjudice pour bon nombre d'enfants talentueux, teflons ou 

autres c'est dans l'accessibilité de faire une demande de 

dérogation. Dans l'article "L'école à 5 ans" Françoise 

Genest écrit en rouge "Entrer un an plus tOt, c'est possible 

mais coOteux et exceptionnel." (Chatelaine, Mars 1990, p. 

126) 

L'évaluation du psychologue selon Françoise Genest vous 

coOtera environ trois cents dollars, à moins que vous ayez 

la chance d'être sur le territoire d'une des quarante 

commiss ions scola ires qui offrent gratui tement le service 

d'évaluation. 

La démocratisation d'une telle mesure dans l'esprit de la 

pédagogie interactive de Racle permettrait de s'adapter aux 

différences individuelles en se fixant comme objectif le 

développement optimal du potentiel de chaque apprenant, quel 

qu'il soit, sans chercher à l'enfermer dans un cadre fixe ou 

à le rejeter par inadéquation apparente avec les normes d'un 

système. 
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Cette école que fréquentera à cinq ou six ans l'enfant 

teflon sera pour certains de courte durée étant donné le 

taux élevé de décrocheurs parmi cette clientèle. 

Ce constat a d'ailleurs été le sujet d'étude d'un 

colloque organisé récemment par Emploi et Immigration Canada 

et le C.L.S.C. du Centre de la Mauricie. En date du 8 avril 

1991, sur la page couverture de l' Hebdo du St-Maurice nous 

pouvions lire le titre suivant: "Décrochage scolaire 30% 

des jeunes jettent la serviette". 

En relation avec cet article, pour les 70% de la 

clientèle scolaire, celle dont le milieu de vie n'aura pas 

étouffé la croissance, il sera important de se soucier du 

cadre d' ense ignement. Mar i lyn Ferguson regroupe dans ce 

cadre les éléments suivants: éclairage, couleurs, aération, 

confort physique, besoin d'intimité et d'.1nteraction, 

activités tranquilles et exubérantes. 

Il semble tout à fa i t pert i nent de situer ces éléments 

dans les mesures préventives axées sur le plan biologique. 

Biologique dans le sens donné par Racle où l'apprentissage 

est vu comme un processus actif dans lequel le cerveau 
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choisit, organise, code, compare, associe des éléments dans 

un processus analytico-synthétique. 

C'est dans le langage de Racle une pédagogie générative. 

cette pédagogie dit-il doit donc etre encouragée par une 

présentation suffisamment abondante et diversifiée. 

Dans la communication non verbale plusieurs observations 

physiques sont révélatr ices d'une partie importante de la 

communication. Ces observations concordent aussi avec les 

mesures prévent ives d'ordre biolog ique de cette recherche. 

En effet, nous dira Goffman: 

"Même si un individu peut s'arrêter de par­
ler, il ne peut s'empêcher de communiquer 
par le langage du corps. Il peut parler 
à propos ou non. Il ne peut pas ne rien 
dire." (Goffman, E., 1973) 

Que révèle la communication non verbale de l'étudiant qui 

fait face pour la première fois àun nouvel enseignant dans 

l'exercice de ses fonctions? Entre-t-il dans une salle de 

classe au décor triste et sombre ou dans une pièce 

suffisamment ensoleillée pour y laisser croitre une plante 

réelle ou imaginaire? Entre ces deux extremes l'observation 

nous montre qu'un bon nombre d'étudiants fuit rapidement la 

salle de classe pour dénicher un petit coin à la cafétéria, 
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au salon des étudiants, au bureau preté par un professeur, à 

la bi bl i othèque, etc. Ces lieux dev iennent temporairement 

l'oasis où ils peuvent se dégager du poids de l'atmosphère. 

Au premier abord, il semblerait utopique bien qu'agréable 

de tapisser de couleurs pastel les murs des salles de 

classe, d'y installer des fauteuils confortables, des tapis 

et des couss i ns. Ce décor semble pl utot réservé pour la 

chambre des na i ssances dans certa i ns hOpi taux du Québec. 

Pourtant, Gabriel Racle précise l'importance accordée à 

l'environnement physique sur l'apprentissage par le biais 

des mécanismes cérébraux. La réalisat ion d'une salle de 

travail intellectuel devrait 

étudiée et fonctionnelle. On 

se faire d'une façon très 

ne peut faire n'importe quoi 

dira-t-il. L'exemple pouvant davantage rejoindre le sujet 

de cette recherche est celui du célèbre pont de Blackfrier à 

Londres. Lorsqu'il était peint de noir, il voyait de 

nombreuses personnes se jeter de son tablier. Repe int en 

vert, il perdit de sa tradition, certes, mais les cas de 

suicide diminuèrent d'un tiers. 

Dans l'ensemble, quel aspect présente les salles de cours 

dans les écoles seconda ires des polyvalentes québécoises? 
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Si les locaux sont adaptés, ni trop petits, ni trop grands, 

bien éclairés avec des fenêtres permettant à la lumière de 

mettre en valeur des couleurs bien choisies tant mieux. 

Sinon, il faudrait prendre en considération l'impact crucial 

plus particulièrement pour des jeunes à tendances 

suicidaires de la bonne disposition physique des lieux. La 

consultation pour l'aménagement des lieux physiques auprès 

d'éducateurs, enseignants, adeptes de la pédagogie 

interactive tenant compte des interactions entre l'apprenant 

et son environnement serai t un atout majeur comme mesure 

préventive en matière de suicide. 

L'environnement scolaire pourrait même nous dit Racle 

contrecarrer les interrelat ions négat ives qui s'opposent à 

l'atteinte des objectifs. Et si l'objectif d'un étudiant 

était un jour parmi d'autres d'en finir une fois pour toute 

avec cette grisaille, cet éclairage artificiel qu'est sa 

vie? Cette journée-là, le décor de la salle de classe 

pourrait-il être un élément suffisamment important pour 

l'inciter à retarder l'échéance de sa décision? En annexe 

on retrouvera le tableau des couleurs et l'interprétation 

qu'en fa i t Gabr iel Racle. Quant à nous, force nous est 

donné de croire tout comme F.C. Houghters, H.T. OIson et J. 
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Sucin que les couleurs ont des effets psychologiques divers; 

e lIes suggèrent non seulement la ga ieté ou la tr i stesse, 

mais aussi la détente, la tension, l'excitation, l'apathie, 

la chaleur ou le froid. Il s'agit diront ces auteurs d'une 

sensation psychologique et non physique, ce qui ne veut pas 

dire que l'impression créée n'est pas réelle. (F.C. 

Houghters, H.T. OIson, J. Sucin, Décembre 1940) 

Cette impression créée, illustre bien la dynamique 

interactive d'une pédagogie ayant pour base une philosophie 

holistique. A toute fin pratique, il n'y a pas de ligne de 

démarcation précise entre les recommandations de nature 

biologique et psychologique. Gabriel Racle mentionne 

d'ailleurs que chacune des clés de sa pédagogie met en 

vedette une facette importante de la pédagog ie interactive 

mais chaque facette dit-il doit être vue comme une 

composante d'un tout. Une composante qui tire sa 

signification et son efficacité de son appartenance à un 

tout. C'est donc uniquement dans un souci de cohérence pour 

l'organisation du rapport de recherche que nous établissons 

une transition entre les trois niveaux (bio-psycho-sociaux) 

des recommandations préventives. 
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La deuxième partie des recommandations fera donc appel à 

des mes ures pr évent ives axées davantage sur le plan 

psychologique. 

4.1 Mesures préventives éclairées par la pédagogie 

interactive et par une approche holistique 

b) Selon les paramètres psychologiques 

Gabriel Racle dit de la pédagogie interactive qu'elle est 

une pédagogie différenciée. Il reconnait par là l'existence 

de différences individuelles entre les apprenants; 

différences fondées tant sur le patrimoine génétique que sur 

le vécu expérientiel. C'est ainsi que l'application de sa 

pédagogie veut donner à chaque apprenant la possibilité 

d'épanouissement qui correspond à sa personnali té ce qui 

selon Racle donne une chance à la vie. 

La chance dans le cas qui nous intéresse serait d'éviter 

au jeune teflon suicidaire de passer à l'acte fatal. Dans 

le langage de Marilyn Ferguson cela correspond à la 

reconnaissance de la personnalité de l'apprenant. La 

priorité est donnée à l'image de soi comme génératrice de la 
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un voyage. 
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Apprendre devrait être vu comme un processus, 

Quand on voyage, on se rend vite compte que l'humanité a 

laissé des traces. Ces traces pourraient être comparées aux 

matières scolaires. Dans tous les domaines de la 

connaissance il y a évolution plus ou moins marquée suivant 

le rythme de la recherche. A ce niveau, aucun enseignant ne 

saurait posséder parfaitement la matière qu'il enseigne. Il 

pourra tout au moins tenter de l'actualiser, la rendre plus 

vivante, l'adapter en fonction de la clientèle scolaire 

qu'il dessert. 

Les besoins psycho-pédagogiques du jeune teflon tels que 

mentionnés dans l'étude de son profil sont des besoins qui 

lui permettent d'entrer en relation avec la "con-naissance", 

de découvrir le savoir-être, le savoir-faire afin d'avoir le 

goQt du savoir-vivre. Une pédagogie qui donnera le goQt de 

vivre au jeune teflon doit nécessairement être àxée sur des 

object 1 fs ~. courts termes. 1 nte llectue llement, plus 

autonome que la major i té des autres étudiants, autodidacte 

pour compenser sa frustration reliée au rythme usuel de 

l'apprentissage, le jeune teflon pourra s'épanouir dans un 
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milieu scolaire où la connaissance devient la complice entre 

l'éduquant et l'éduqué. 

Dans ce milieu, l'enseignant apprend des étudiants autant 

que ceux-ci apprennent de lui. Dans la réalité est-ce 

utopique de croire à une telle relation? Ce ne l'est pas, 

du moins pour Mar i lyn Ferguson qui par le d'une conception 

égalitaire de l'éducation. Une conception qui autorise la 

franchise et les divergences d'opinions. Etudiants et 

enseignants se conçoivent comme des personnes, et non des 

rOles. Il va de so i que ce la encourage l'autonomie, la 

confiance en soi et l'identification renouvelée du plaisir 

d'apprendre . Daniel Kemp a situé dans le temps les besoins 

psychologiques du jeune teflon. "En premier l'immédiat 

terme, en deuxième, le court terme, en troisième, le moyen 

terme, en dernier, le long terme." (Kemp-2, 1989, p. 17) 

Le jeune teflon semble habi té par ce besoin intense de 

vivre l'instant présent comme s'il devait être le dernier. 

Dans cet esprit, l'enseignement qu'il reçoit à l'école quels 

que soient le niveau et la matière, ne peut se restreindre à 

l'application de techniques pédagogiques pour transmettre 

des savoirs précis présumés objectifs. 
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L' ense i gnement do i t se vivre, permettre à l' étud iant de 

découvr ir, d'admirer ou contester, appr i voiser ou rejeter, 

créer dans les savo irs mu1 t id imens i onne Is de la vie. Pour 

Mari1yn Ferguson cela suppose une structure relativement 

flexible. Il faut croire qu'il existe de nombreuses façons 

d' ense i gner un sujet donné. Elle pr éc i se l'importance du 

contexte. Ce qui est "connu" maintenant dit-elle peut 

changer. Elle encourage fortement que le savoir théor ique 

et abstra i t soi t complété par l' expér ience et 

l'expérimentation, à la fois à l'intérieur et hors de la 

salle de classe. 

Bien sOr, une telle conception de l'éducation est vue 

comme un processus qui dure toute la vie et n'est reliée que 

tangentiellement aux écoles. Dans ce sens, l'école n'a pas 

plus à porter le poids de la responsabilité sociale du jeune 

tef10n que les autres institutions sociales. 

Mais concrètement, que peut-elle offrir à un jeune qui 

veut vivre au présent alors que la principale motivation de 

l'école est centrée sur la préparation de son avenir? 
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La réponse à cette question nous entraine sur le terrain 

controversé de la motivation. La motivation est en quelque 

sorte le mot passe-partout pour expliquer la réussite ou 

l'échec scolaire des différents phénomènes vécus à l'école. 

De nombreuses théories psychologiques existent pour 

expliquer la dynamique de la motivation. Abstraction faite 

de cette dynamique par rapport au contexte socio-culturel de 

chacun, ce qu'aucun enseignant ne peut offrir parfaitement à 

ses é tu dIa n t s , Il se mb l e ra i t t 0 u t e foi s réa li ste d' 0 f f r i r à 

des étudiants des choix de cours susceptibles de rejoindre 

un tant soit peu l'intérêt inné de chacun. 

En reprenant la même or ientation de pensée holistique 

présente tout au long du mémoire, l'école devrait pouvoir 

offrir à l'étudiant des activités éducatives lui permettant 

de répondre à ses motivations physiques, affectives, 

intellectuelles et sociales. 

La solution miracle, la recette magique? Non! Un espoir 

oui! La présence dans chaque école d'un atelier d'art. Un 

atelier qui permettrait l'expession libre en écriture, 

peinture, mus ique, théatre et même parallèlement pourquoi 

pas des ateliers de sciences et de techniques? 
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L'application d'une telle pédagogie abonde dans le même 

sens que l' appl i cat i on de la pédagog ie i nteract ive. Pour 

Gabriel Racle la fusion des arts devient l'application de la 

pédagogie multimodale. La pédagogie interactive dit-il est 

non seulement rationnelle, mais aussi artistique et 

émotionnelle. 

En supposant que chaque école secondaire dispose d'un 

ate lier d'art libre, il nous sera i t donné de constater que 

peuvent être réuni dans un même lieu la diversité des 

personnes, de leurs opt i ons et de leurs expér iences. Cec i 

indépendamment de l'univers biologique, psychologique et 

social de la personne présente à l'atelier. 

projet éducatif nous amène à mettre en 

Imaginer un tel 

relation les 

recommandations axées sur l'aspect social des mesures 

préventi ves pour contrer le phénomène suicidaire chez le 

jeune teflon. 

4.1 Mesures préventives éclairées par la pédagogie 

interactive et par une approche holistique 

c) Selon les paramètres sociaux 
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OanE. un ate lier d' expres5i on libre, les hypothèses, les 

pensées, les expressions et communications différentes sont 

perÇues comme faisant partie du processus créatif. 

L' ense ignant est auss i élève, apprenant des étud iants. A 

cet atelier il est permi s à tous et à chacun d'exprimer une 

expérience personnelle sans fin d'évaluation. 

L'apprentissage devient une source d'épanouissement. Le 

pla is i rd' apprendre risque de fa ire na i tre une compl ic i té 

naturelle entre les présumés éduquants et éduqués lesquels, 

pourraient d'ailleurs être regroupés sous une même 

appellation "les artistes". 

A cet atelier, l'information non censurée transmise par 

les participants devient pour l'observateur à l'écoute de la 

vie, une source intarissable de renseignements sur la 

condition humaine. Les jeunes teflons préparant mentalement 

le dessein de se suicider ne peuvent dans un tel atelier 

mobiliser secrètement toute l'information relative à leur 

projet. 

Pour l'école américaine de palo Alto, tout est 

communication: la parole, le geste, le regard, la mimique, 

l'espace individuel, etc. mais surtout "on ne peut pas ne 
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pas communiquer". (Watzlawick P., Beavin J. H., Jackson 

0.0., 1979) 

Sans @tre affublé de spécialiste en communication, 

l'enseignant le moindrement expérimenté apprend à lire dans 

le langage non verbal de l'étudiant des signes cachant de 

l' ango i sse, de la détresse, du désespo ir . Cet enseignant 

n'a pas à se transformer en psychologue ou travailleur 

social pour reconnaitre chez ses étudiants les traces de feu 

de la souffrance. Dans Exper imental psychology and human 

aging, Kansler parle de l'intelligence cristallisée celle 

d'où émane la connaissance qui est liée au domaine social, 

i ntrapersonne l (conna i ssance de so i ) et i nterpersonne l 

(conna i ssance des re lat i ons entre les i nd i v idus ) . Cette 

forme d'intelligence serait fondée sur des aptitudes 

différentes de celles utilisées par l'intelligence fluide où 

les taches sont plus impersonnelles. 

Bien sOr, aucun cours m@me s'il était obligatoire à la 

formation des ma~tres, ne saurait engager, obliger un 

enseignant à intervenir dans le choix décisionnel d'un 

étudiant si celui-ci décide de s ' enlever la vie ou ce qui 

lui reste de vie. Bien qu'il ne soit pas du ressort de ce 
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mémoire de traiter de l'éthique de l'enseignant face au 

phénomène suicidaire, on peut facilement témoigner que dans 

la majorité des cas, l'enseignant voudrait bien offrir son 

attention, ne serait-ce qu'en écoutant le jeune suicidant. 

Hélas, bien souvent il · ne sa i t pas très bien sous quelle 

forme l'offrir. 

Une 

mettre 

relation d'aide 

en branle toutes 

ne suppose pas nécessairement de 

les composantes d'une thérapie. 

D'ailleurs, l'urgence de la situation ne permet pas d'ouvrir 

cette porte dans l'immédiat. Le professeur peut toujours, 

et c'est habituellement ce qui se produit aviser quelqu'un 

de la famille ou un ami de l'étudiant en détresse. Référer 

vaut mieux qu'ignorer. Mais, si c'était lui ou elle 

l'enseignant(e) la personne pouvant le plus aider, ayant mis 

dans son bagage éducatif l'apprentissage de la souffance et 

de son dépassement? 

L'enseignant(e) qui a compris que c'est la personne qui 

souffre et non l'institution scolaire ou autre, peut 

toujours essayer de dépasser les cadres de cette institution 

pour adapter une pédagogie de la re-connaissance 

personnelle. 
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Concrètement, des comités, des ateliers qui 

favoriseraient des rencontres ouvertes traitant de cette 

réalité du suicide à l'école pourraient être mis à jour lors 

de journées pédagogiques. D'ailleurs qui dit que les 

professeurs ne sont pas pour certains de "jeunes vieux 

teflon" qui se sont donnés les moyens de choisir la vie, qui 

ont connu une relation privilégiée d'adulte et qui 

saisissent par le dedans la problématique ... C'est à quel 

pr ix, avec quels moyens es-tu c.e pédagogue holistique, cet 

adulte signifiant, cet intervenant ... 

Des séances de ressourcements axées sur le développement 

global de la personne poura ient être mises à prof i t pour 

tous les participants de l'école. Ceci permettrait à 

l'étudiant, au professeur et à l'administrateur d'éviter 

l'isolement professionnel et de s'appuyer temporairement sur 

la force humaine, globale, interactive du groupe. 

C'est ainsi que se termine ce dernier chapitre. Chacune 

des recommandations de nature bio-psycho-sociale pourrait se 

gre f fer au tableau v leque l illustre les i nteract ions qui 

créent la dynamique de la pédagogie interactive. 



TABLEAU V 

Schéma illustrant les interactions qui créent la 

dynamique de la pédagogie interactive 
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Racle, Gabriel, 1983, La pédagogie interactive au croisement 

de la psychologie moderne et de la pédagogie, p. 

98. 



105 

CONCLUSION 

Prospectives 

Il est clair que les mesures préventives présentées au 

dernier chapitre de la recherche dans le but de prévenir le 

suicide chez le ou la jeune teflon sont face à l'ampleur de 

la problématique une goutte d'eau dans l'océan. Mais, comme 

le dit s1 bien l'auteur-compos1teur-chansonnier Jacques 

Michel: 

"N'oublie pas que ce sont les gouttes d'eau 
qui alimentent le creux des ruisseaux. 
Si les ruisseaux savent trouver la mer 
peut-être trouverons-nous la lumière." 

L'écriture de ce mémoire a inévitablement été influencée 

par les références bibliographiques des pr incipaux auteurs 

(Auroux, Kemp, Pelletier, Mattson, Racle, Ferguson). Ils 

sont des guides, des accompagnateurs, des balises qui tout 

en nourrissant l'esprit, parle au coeur et invite toute la 

société à . se conscientiser et à créer. Voici en bref le 

rappel idéologique des auteurs. 
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NOTICE IDÉOLOGIQUE DES AUTEURS-CLÉS 

AUROUX 

L'homme de notre temps 
tient à se définir 
clairement par rapport à la 
société dans laquelle il 
vit. L'homme est 
conservateur dans la 
str icte mesure où il tient 
à "conserver" l'équilibre 
entre lui-même et son 
milieu selon les préceptes 
qu'il aura établis, ou que 
la société aura établis 
pour lui. 

PELLETIER 

L'approche holistique se 
veut globale tenant compte 
si possible de la totalité 
des éléments qui peuvent 
influer sur une personne: 
son corps, son cerveau et 
son ame ma i s auss i son 
environnement familial, 
social et physique. 

RACLE 

Il est entendu également 
que l'enseignant est lui 
aussi dans une constante 
situation interrela­
tionne11e, puisqu'il n'est 
pas un être abstrait mais 
un être humain, agissant et 
réagissant aux stimuli de 
la situation dans laquelle 
il ou elle évolue. 

KEMP 

Nous voulons souvent rendre 
"normaux" les autres 
uniquement pour ne pas 
avoir à changer. En plus, 
il est presque toujours 
question, inconsciemment, 
de préserver notre statut, 
c'est-à-dire notre valeur. 

MATTSON 

The holistic approach takes 
a much broader view: It 
sees physical, mental, 
spiritual, and emotional 
states as tota11y 
interrelated with each 
other and wi th the 
environment. 

FERGUSON 

Lorsque les choses se 
rassemblent, quelque chose 
de nouveau se produit. 

P1utot que de voir dans la 
spécialisation hémi­
sphérique une répartition 
de taches différentes, il 
est beaucoup plus productif 
et utile d'y voir deux 
modes différents de saisie 
du réel. 
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Le temps consacré à la réflexion ainsi qu'à la recherche 

théorique et expérientielle de ce rapport de recherche, 

n'aura pas été vain s'il devait permettre d' arr i ver aux 

conclusions suivantes: l'école devrait prioritairement 

répondre aux besoins fondamentaux des étudiants et 

reconnaitre qu'ils ont un droit inaliénable aux décisions 

concernant leur éducation et ce à tout age. 

Le ministère de l'éducation ou un organisme parallèle 

devrait aussi protéger l'étudiant contre tout abus de 

la part d'un ou des membres en fonction pouvoir de 

d'autorité dans le système scolaire, ou autre. Une 

concertation avec les agents des différents ministères et 

l'accès aux recherches interdisciplinaires seraient à 

souhaiter. 

De pl us, les pr ofess i onne Is des sc iences de. l' éducat i on 

devraient acquér ir une compétence dans le domaine de la 

santé. Ils pourraient ainsi participer de concert avec les 

autres professionnels à l'élaboration des programmes de 

santé holistique. Si ces programmes étaient à l'étude dans 

le cadre de la formation des maitres, ils pourraient 
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holistique et 

en pédagogie 

Ce mémoire fut d'abord une contribution personnelle à une 

orientation professionnelle et à une philosophie de vie 

habitée par le témoignage et l'engagement. Déjà, en milieu 

scolaire des interventions d'ordre bio-psycho-sociales m'ont 

permis d'appliquer des mesures préventives en matière de 

suicide. Il m'a également été donnée d'y reconnaitre le 

jeune et l'adulte teflon. 

Enfin, je nourr is le désir de prolonger cette réflexion, 

ces investigations par des études supérieures ou 

publications orientées vers des applications concrètes de la 

pensée humaniste et holistique. Tout ceci à l'intérieur 

d'une institution qui s'appelle encore "l'école". lIserait 

intéressant dans un projet de doctorat de faire une étude 

longitudinale auprès d'anciens élèves décrocheurs se 

retrouvant sur le banc de l'éducation des adultes. Il 

s'agirait d'évaluer combien d'entre eux étaient des jeunes 

teflons, combien ont déjà pensé au suicide et finalement 
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d'analyser si l'abandon de l'école secondaire régulière a 

joué un rOle positif dans la balance décisionnelle de leur 

choix de vivre o u de mourir. 

En guise de prologue pour son livre La pédagogie 

Inte.rëLctive, Gabriel Racle a utilisé l'image du penseur de 

Char les Be Il. Inversement, dans le cadre de ce mémoire 

l'image devient l'épilogue. Le texte tonalités qui 

l'accompagne (voir annexe III) illustre on ne peut plus 

cla irement la pr ésence ins id ieuse ma i s rée Ile du suic ide 

telle que décrite dans le mémoire. 



c Le penseur. dc -CharleS -:aeu 
(anatomistc -:et chirurgien brttannJque, -1774-1A42). 

ANNEXE III Tonalités 

«II voulait toujours expliquer les choses . Mais personne n'y faisait 
attention. Alors, il dessina. 
Parfois , il vou!ait dessiner, mais il n'y avait rien . Il voulait le sculpter 
dans ra pierre ou l'écrire dans le c iel. Et tout n'aurait été que lui et le 
ciel et ce qui en lui voulait se dire . 
Et c'est après cela qu ' il dessina une image. Il la cacha sous son oreiller, 
~ans vouloir la montrer à personne . Et chaque soir, il la regardait et il 
pen sait à elle . Et quand il faisait nuit, et que ses yeux étaient fermés , il 
pouvait encore la voir. Et elle était tout lui . Et il l'aimait. 
Quand il commença à aJlerJ.X~ç.91e ... il l'emporta avec lu i. Non pas pour 
la montrer. Mais pour l'avoir avec lui. comme une amie . 
C'était une drôle d'école. Il s'assit à un pupitre, carré et brun comme 
tous les autres pupitres carrés et bruns. Et il pensait qu ' il aurait dü 
être rouge. Et sa salle de classe était carrée et brune. Comme toutes les 
autres salles de classe. Et c'était étroit et étouffant et lourd . 
Il détestait tenir le crayon etb"-craie, avec son bras raldeet ses pieds 
à plat sur le plancher. Raide, avec \'insl~tutrice qui surveillait, sUl'veil­
lait. Et elle vint lui parler. Et elle lui dit de porter une cravate comme 
lous les autres garçons. El il dit qu'il n'aimait pas cela. Et elle di.t.~ 
cel~ n'j\va,it aucune importance. 
Après cela, ils dessinèrent. Il dessina tout en jaune, car c'étai t la façon 
dont il ressentait le matin. Et c'était magnifique. L'institutrice vint et 
rit de lui. " Qu'est·ce que c 'est? dit -elle. Pourquoi ne fais-tu pas un des­
sin comme celui de Ken? N'est-il pas joli ?" 
Après cela, sa mère lui acheta une cravate. GLiLç1l=ssina touiollrs_.Q..~~_ 
~ s:l des fu~ées. c.Q!D.l!}e tout le monde. Et il jeta son ancienne 
image, et lorsqu'il s'allongeait et contempialt le ciel. 'c'était grand el 
hleu, et tout, mais il n'y était plus. jamais. 
Il était carré à l'intérieur, et brun. et -ses mains étaient lourdes. Et il 
était comme tout le monde. Et, ce qui en lui voulait parler n'avait plus 
besoin de s'exprimer. 
Ça s'êtalt arrete de pousser. 
Il était écrasé. 
Lourd. 
Comme tout le monde .• 

I.'original anglais de: cc lexIe: a paru dans la revue: canadienne CenuQ(;on p •• bliéc 
il Saskatoon, Saskatchewan. 

-
Cl 
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Dans ce texte ~~~ Racle établit de nouveau le rOle 

primordial de l'école en ce qui a trait au phénomène 

suicidaire. 

En gu 1 se de concl us1 on on a donc fa 1 t état de dl vers 

souhaits, constatations. On a aussi renoué avec les 

auteurs-clé des liens idéologiques pour favoriser une 

rencontre harmonieuse et laisser entrevoir des pistes 

exploratoires, des concertations, des espoirs. 



Stati stiques des Naissances, décès et rrariages par régioo adninistrati ve cil Q..Jé.œ: 

Nl.JEXE 1 

1980 1981 1982 1983 1985 1987 1988 

112 
1989 

NAISSANCES 97491 95247 90540 87739 87610 86008 84579 83600 86~751 
Gupesl.-nes-d.- 1a~d. (11) 1802 1816 1675 1600 1451 1435 1329 1305 1267 1287 

SaQu.nay-Lac-Salnt-J.an (02) 5610 5386 4957 4707 4592 4324 3981 3769 3737 3842 
Bas-Salnt- L.urent (01) 3564 3387 3079 2913 2939 2768 2684 2539 2554 2585 

Ch.udlo,.....Appalac .... s (12) 6217 6019 5578 5536 5411 5115 5039 4644 4721 4886 

Q.!._bec (03 L __ , __ """':"':~ ____ ~81:-:3O:::-__ 7:-::7:":'68-::--_-;7-:-2OS==-_~69~0:::;7_--:7:-::048-:-::-_""""';:6864=:-:-_66='::"8_--:6:-=6O':":'~_'='66:-:5O~_~6~9:-:22:--
Kau,.ICle-80h-F,.ancs (04) 720S 6968 6485 6288 6141 5788 5679 5415 SoUS 5616 

Est,.l. (05) 4162 4116 3877 3759 3666 3488 3418 3391 3428 3519 

MontAnlQl. (16) 16934 16398 15&49 15042 15082 14724 14609 14472 15336 16551 

Montreal (06) 21479 21272 21173 20746 2090S 21174 
L.",al (13) 3595 3610 3426 3469 3451 3547 

Lan.udl.re (14) 4100 4196 3872 3932 4026 3946 

Les L.urentld.s (15) 4880 4887 4.491 4381 4361 4303 

o...uou.ls (07) 3716 3590 3576 3378 3528 3742 

Abltlbl-Temlscamlngu. (OS) 2757 2694 2586 2452 2426 2424 
Cote-Nord (09) 2337 2149 1963 1703 1709 1565 
No,.d-du~.bee (10) 1000 991 945 926 871 801 

DECES 
Gaspesl ... 11es-c:l.-la~d . (11) 

SaQu.n.y-Lac-Salnt-J •• n (02) 
Bas-Salnt-L.urent (01) 
Ch.udl.re-Appal.c .... s (12) 
o...ebec (03) 
Mau,.lcl ... 801s-F,..ncs (04) 

Est,.l. (05) 
MontanIQl. (16) 

Montre. 1 (06) 

LI",. 1 (13) 

L.n.udl .... (14) 

L.s L.urentldes (15) 

o...taou.h (07) 
Abitibi-Temiseamlngu. (OS) 
Cota-Nord (09) 

Nord -cl u..().Je bec : 1 0 ) 

KARIAGl$ 
Gaspesl ... lles-c:l.-"~d . (11) 

Saouen.y-Lac-Salnt-J •• n (02) 

Sas-Saint-L.ur~"t (01) 
Ch.udi.,.....Appal.c .... $ (12) 

o...ebe<: (03) 
Kaur"1ci ... 801:-F,..ncs (04) 
[st,.l. (05) 

Mont.er"e91. (16) 

Mont .... l (06) 

L.",.1 (13) 
L.n.udi .... (14) 
L.s L.urentides (15) 
CÀJtaoull s (07) 
Abitibi-Temiseamlngu. (OB) 
Cot..-Nord (09) 

Nord-du-()..ebee (10) 

MANÇ(JE7 2AJOOTES 1 AJOOTE 
43513 42765 43485 441SO 44SoU 45662 

795 745 769 808 861 806 
1610 1574 1616 1692 1667 1604 
1488 1428 1477 1487 1517 '460 
2165 2190 2210 2238 2158 2471 
3944 3829 3878 3970 4065 4076 

3090 3194 3223 3345 3265 3454 
1943 1916 1945 1861 1973 1983 

5925 6025 6104 6125 6289 6480 

14743 14210 14613 14622 14744 15002 

1347 1239 1315 1420 1409 1470 

1535 1500 1483 1629 1599 1739 

1901 1893 2021 1995 1947 2005 
1447 1536 1476 1441 1565 1562 

903 891 805 888 856 938 
482 465 418 484 497 488 

195 130 132 145 132 124 

MANÇ(JE2 lAJOOTE lAJOOTE 
44849 41006 38360 36147 37416 

614 608 513 449 449 

2369 2167 1973 1897 1945 

1520 1358 1305 1243 1263 

2533 2171 1971 1888 1843 

4002 3593 344 1 3306 3273 
3430 3112 2781 2558 2640 
1977 1811 1 S83 1558 1646 

6SoU 5840 5420 5092 5473 

12974 12369 11851 11054 11453 

1475 1388 1427 

'606 141' 1296 
2353 2005 1808 

1551 1510 1392 

1070 917 945 
6SO 579 493 

181 167 161 

1378 
1167 

1711 

1371 

815 

460 

200 

1492 

1221 

1756 
1493 

839 

4.42 

188 

37026 

451 

1978 
1240 

1879 

3414 

2554 
1511 

5631 

10917 

15.22 
1343 

1794 
1399 

749 

464 

180 

~s cil bureau de la Statistique cil QJébec, Situatioo dém:]ra~tliqJe 

21155 
3636 

, 3761 

4316 

3811 

2256 
1455 

832 

46964 

841 
1695 
1612 
2457 
4287 

3693 
2077 
6816 

15053 

1498 

1699 

2061 
1664 
890 
469 

152 

33108 

409 
1622 

1011 
1621 

3041 
2224 
1423 

4835 

10355 

1339 
1143 

1565 

1249 

690 

.25 

156 

21443 
3779 

3788 

4487 
3584 

2204 
1334 
845 

47626 

878 

1654 
1628 
2557' 
.260 
3612 
1 gaz 

6872 

15373 

1549 

1944 
2182 
1587 
921 
492 

135 

32588 
343 

1485 

995 
1558 

3070 

2084 
1344 
_927 

10248 
1460 
1065 

15.24 

1284 

686 
383 

132 

22163 
4047 

4082 

4901 

3612 

2275 
1258 

882 

47553 

809 
1739 
1649 
2359 
4323 

3754 

2057 
7178 

15219 

1633 

1913 

2039 

1386 
928 
4.46 

121 

33469 

343 
1474 

9S5 
1621 

2914 
1986 
1372 

5271 

lQ.437 

1492 
1198 

1737 

1369 

720 

421 

1~9 

23291 

4482 
4849 

5457 

3865 

2369 
1386 
844 

48336 

822 
1700 
1622 
2423 
4377 

3686 
1973 

7049 

15581 

1653 

1874 

2324 

1684 
939 

489 

140 

33305 

322 
1439 

827 

1479 

3017 
1951 

1?82 

5099 

10676 

1592 

1238 
1749 

1386 

684 
400 
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Coul.ur 

r"u~e 

or;\ng~ 

j aune 

v~rI 

bleu 

violet 

IIOUrl're 

rose 

brun 

nUI' 

Krl ~ 

bt .. ,,\., 

Caractère psyc/"olCX]iqœ de la cooleur, de ses effets psychJlogiques 

ainsi qœ des rarnrques 

fiN'lEXE II 

Cll,uCI~rl psydwloK;qUI EfI.1J ps)'choloriqucs EllllS phJlsioloriqutl Rcmo,qucs 
,It! III cou/~u, 

vi.:ourc:ux. impulsif. coulour do la vitaUtt!, accroissement do. fonc. le rOUI' .11 
.ympothique d. l'action tlon. phy.lolo,lq~. : trb Imporllnl 

"imul. l'aurenlvitt! 
au,mente la lenslon en 
musculaire, Il prnslon chromolhlraple 

Irande influence sur ullaulne, le ryllune 
l'humeur des hommes r"l'Intolre 

crëo de, rëactions stimule l'actlvito! 
t!motionnelles mentale 

sensation de chaleur la ,en,"lon de 
chaleur e,! 
punment 
psycholollque 

SOCiôlblc. 3imablc !t~mulant, porte 1 la S1imu:e l'~p~tit 1 utiliser, comme 
JOie 

slimule lA dileslion 
le roulo, .. dose 

"Imule la crt.tlvitt modt!rêe, pour ne 
stimule l'tmotlYit~ pas fatl,uer, ou 

donne l'impression de en altemance avec 
bien·llre d'Iut·rel couleura 

it..lc:.lish.', phitosophc bonne humeur. ,alott. .timul. l'œil 
jol. peUl calmer cerl.ins stimulant intellectuel nerveux 

stimule l't!mollvlté 
c • 

..:umprétumsir . conri:tnf . reposant, calme l'esprit , calme l' .. cltltion mod~re un Iclalra,. 
luh .. \ranl don no de la pationce couleur stdatlvo solaln lrop 

vif 
~boinc la pronlon un,uln.: 
.oula,o mllralne. 01 
ntvra Ilos 
efficace dan. los 
Inlomnles 

,:unsc:rv;llcur. sérieux Inspire la paix 01 ralenlissemenl dei J'elfe! de 
l'Introspection fonct Ions phYl lolo. couleur froide 

coulour calmante IIqucl : aballse ta .ell plycholoalquc 
tension musculalro 

tendance yera l'Idéa· et la pression ..... 
Ii.atlon, l'euphorie lIulne, calme le 

POUII, diminue le 
rythme relplratol ... 

r,lus apaisant que 
e ver. pour !CI 

nerveux 
modère l'ap~1It 

calm;\nl . r·r::ais . cou· a.it lur le cœur, une Illmltn 
leur diane ct profonde lOI poumona, les anMlhylte. 

vllueaux sanlulna :'clfet Itlmulanl 
accroit la rêlillantce dll rou,c ct lonlquc 
dei tluus du bleu 

au,mente l'actlvlt~ 
sexuelle de la femme 

triomph~nt , l'rtc ieux, calme, mélanc<>llque ellci I~,tremenl 
myst~rieu. calmant 

rum:uHÎquC. lunique ulmule It!,~rement elfet calmant sllr les 

calmo aJllés 
d,mlnue la froductlon 
d'adrênallne 

consrry~trur , t ristr produit une dt!pres- endorl • ullliser avec 
sion Ji utilisé seul prëc:autIon 
ou • haute dose (assocll au Jaune 

repo.o. on touche. ou oran,., 

l~atres 

employt .eul, déprimant 
utile pour crier 
des con.,a,,01 

c;1lm~ . srnsibh: , dlprim.nl . trille ne fixe pu la vision 
~orUeryal~ur 

pul i, .~ntil Iroid .i utilist .eul néant 

Racle, Gabriel, La ptdaÇP]ie interactive au croiSErre1t de la psycrolOJie rn:œme et œ la ~ie, 

Collection activité pédagogique - Ëditions RETZ. Paris, 1983, p.p. 114-115. 
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